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Nous voulons la Paix.
—C’est assez, le carnage a trop duré; le temps est ve­

nu de faire la paix. Pourquoi prolonger les maux et les 
destructions? A l’heure qu’il est, il semble que ce ne soit 
plus la guerre de la démocratie, de la civilisation contre la 
barbarie des bois, mais la guerre de l’orgueil...

Tel est le refrain suspect que l’on entend, depuis que 
le Reich est envahi et qu’il goûte à son tour aux amertu­
mes dont il a abreuvé l’Europe. Que d’incohérence, d’ab­
surdités et de défaitisme, exprimés dans ces quelques li­
gnes! Si ces propos criminels ne sont pas d’inspiration 
nazie, ils servent laidement bien l’Allemagne, en ce mo­
ment.

Jusqu’ici, —au moins, depuis très longtemps, — l’Al­
lemagne n'a pas connu les horreurs de l’invasion. Ce fléau 
n’était réservé qu’à ses ennemis. Pour elle, l’exaltation de 
la force, de la guerre, de la brutalité, le pillage, le butin, 
les razzias kolossales sur la terre d’Amérique, aux riches­
ses fabuleuses, après le sac de l’Europe. Mais, aujourd'hui 
que les rôles sont changés elle ne trouve pas le jeu aussi 
amusant.

Nous aussi, nous voulons la paix: l’Angleterre veut 
la paix; le peuple anglais, fatigué, ruiné, ses villes dévas­
tées, désire la paix. La France, pillée, affamée, trois mil­
lions d’hommes et de femmes, déportés ou prisonniers, 
veut la paix. Le peuple américain, rationné, taxé, boule­
versé dans ses habitudes, ses affaires, sa jeunesse cons­
ente, veut la paix. Les Russes, leurs grandes industries 
anéanties, leur jeunesse sur les champs de bataille, veu­
lent aussi la paix. Les neutres veulent la paix. Les habi­
tants de tous les pays qui ont subi les horreurs de l’inva­
sion nazie veulent la paix.

Mais, quelle paix voulons-nous? Tel est le point sur 
lequel il est nécessaire de s’entendre d’abord. Est-ce une 
paix de cinq ans, de dix ans, ou de vingt ans que nous vou­
lons? Ou une paix permanente? Nous avons le choix.

Nous aurions pu avoir une paix de cinq ans, l’année 
dernière. Celle que nous aurions maintenant vaudrait 
pour à peu près dix années. Si nous voulons avoir une paix 
qui durera toujours, il n’y a qu’un moyen: l’écrasement 
total de nos ennemis. C’est une telle paix que l'Angleterre, 
la France, les Etats-Unis, la Russie, le Canada et nos au­
tres alliés exigent. Les sacrifices que nous avons faits nous 
y donnent droit. C’est pour cela que nous ne déposerons 
pas les armes, tant que l’abominable esprit prussien, ce 
militarisme insatiable qui a fait de l’Allemagne le fléau 
du monde, ne sera pas détruit jusque dans sa racine. Ce 
but ne peut être atteint que quand l’Allemagne aura, à 
son tour, connu la défaite complète. C’est dur, mais né­
cessaire à notre sécurité. D’ailleurs, l’Allemagne n'a pas 
encore sollicité la paix. Bien loin de là, les chefs nazis s’é­
crient tous les jours qu’ils se battront jusqu’au dernier 
allemand.

Ceci paraîtra paradoxal à certains esprits superfi­
ciels, mais c’est pareeque nous sommes pacifiques que nous 
ne voulons pas de la paix maintenant, c’est-à-dire de la 
paix germanique. Nous ne voulons pas que, dans quelques1 
années, une autre génération soit sacrifiée au vieux dieu 
de la guerre, TH OR.

Et, quand nous aurons imposé à l’Allemagne une paix 
permanente, il faudra encore maintenir, pendant plu­
sieurs années, une armée sur le Rhin, peur surveiller uni­
te velléité de récidive, honneur qui revient de droit à la 
France. Ce sera la “Garde sur le Rhin” (Die Wacht am 
Rheim), mais dans l’autre sens.

Il n’est pas sans intérêt de rappeler qu’il existe une 
doctrine scolastique de la guerre; elle dérive des textes de 
St-Augustin, de St-Thomas d_’Aquin et d’autres docteurs. 
Voici une interprétation du problème de la paix, donnée 
par les canonistes du XVle siècle.

—On devra cesser les hostilités dès qu’on aura obtenu 
satisfaction, c’est-à-dire dès que ce qui était injustement 
retenu aura été restitué, et que l’on aura obtenu compen­
sation pour les frais entraînés par la guerre, ainsi que les 
garanties indispensables au maintien de la paix pour l’a­
venir.—

Les alliés ne continueront pas la guerre, une heure 
de plus, pour des compensations, car ils savent que l’Alle­
magne ne pourra jamais réparer pour l’océan de maux 
qu’elle a déversés sur le monde, mais ils seront impitoya­
bles sur les conditions indispensables au maintien d’une 
paix permanente.

MM. les pacifistes, qui exigez avec tant de légèreté, 
une paix qui serait prématurée, avez-vous pensé aux re­
proches amers que les enfants d’aujourd’hui seraient en 
droit de nous adresser si, dans quelques années, ils étaient 
obligés de subir une nouvelle agression de l’Allemagne, 
pareequ’au moment décisif nous avons manqué du courage 
nécessaire pour détruire à jamais le militarisme prussien?

C’est à cette responsabilité que pensent ceux qui exi­
gent de l’Allemagne une reddition complète. Cette exigen­
ce n’est pas une vaine satisfaction orgueilleuse, quoique 
vous en pensiez, mais l’accomplissement d’un devoir sacré 
envers ceux qui atteindront l’âge adulte dans dix. quinze 
ou vingt ans. Ils veulent que cette guerre soit la dernière 
et ils savent que pour cela il est nécessaire de mettre hors 
d’état de nuire, pour toujours, cette nation orgueilleuse 
qui fait de la guerre un culte national et qui sera une me­
nace pour les peuples pacifiques, aussi longtemps qu’elle 
aura le moyen de se forger des armes. Le peuple germani­
que se croit élu pour une mission messianique et il trou­
vera toujours des Mahomet qui l’entraîneront dans des 
guerres saintes.

Et, voilà pourquoi la paix, sans le désarmement im-

Le Huitième Emprunt 
de la Victoire

La St-Jean Baptiste
à St-Félicien

NOTRE OBJECTIF: $595,000.00
La campagne du Huitième Emprunt de la Victoire 

s’ouvrira, lundi, le 23 avril. *
L’OBJECTIF total de cet emprunt pour tout le Domi­

nion est de $1,350,000,000., soit $50 millions de plus qu’au 
Septième Emprunt, l’automne dernier.

L’objectif de la Province de Québec a été fixé à $379 1 
millions et celui du comté de Roberval, à $595,000.

Ce dernier montant doit être réparti comme suit:
Vente Générale......................... $290,000.00
Noms Spéciaux...........................$225,000.00
Epargne sur le salaire.............$ S0.000.00

KiGRT DE M. I’tiBBE 
J.-O. CQULGMBE

TOTAL............... $595,000.00
Le total des souscriptions obtenues lors du Septième 

Emprunt de la Victoire se chiffre à $972,800.00

Les Dirigeants du Huitième 
Emprunt de la Victoire 

dans le comté de Roberval
Voici les noms des membres du Comité Exécutif des 

Finances de Guerre, pour le comté de Roberval:
Présidents conjoints: M. Léonce Lévesque, notaire à 

Roberval et M. J.-Adélard Gagnon, industriel, de Dolbeau.
Vice-Présidents conjoints: MM. S.-E. Williams, Gé­

rant du Moulin de “Lake St. John Power and Paper Co. 
Ltd”, à Dolbeau et Bruno Fraser, marchand, de Norman- 
din.

Organisateur Divisionnaire: M. Ulric Labelle, Cour­
tier, de Québec.

Organisateur Unitaire: M. Charles-Henri Guay, 
Courtier, de Québec.

Voici maintenant les noms des directeurs “‘ex-ofi'icio” 
pour chaque paroisse du Comté de Roberval :

Son Honneur le Maire Antoine Marc t:.o, de la ville 
de Roberval; Son Honneur le Maire J.-H. Bégin, de la 
ville de Dolbeau; M. J.-S.-N. Turcotte, Maire du Village 
de Normandin; MM. F.-D. Nadeau, maire de la paroisse 
de Normandin; Emile Tremblay, maire du village de St- 
Félicien: Edgar Bhérer, maire de la paroisse de St-Féli­
cien; J.-Antonio Hébert, maire du Village de Mistassini; 
Elzéar Savard, maire de la paroisse de Mistassini : Joseph 
Perron, maire du village de St-Prime; Anthime Rivard, 
maire de la paroisse de St-Prime; Edmond Lalancette, 
maire du village de Chambord; J.-C.-A. Ménard, maire de 
la paroisse de Chambord; Johnny Simard, maire du vil­
lage d’Albanel : J.-François Tremblay, maire du village du 
Lac Bouchette, Monsieur le Maire de la paroisse du 
Lac Bouchette; Joseph Ménard, maire de Péribonka; Hé- 
raclius Brassard, maire de St-Augustin; Joseph Lavoie, 
maire de Ste-Jeanne d’Arc; Honorât Lemay, maire de St- 
Françcis de Sales; Tréfilé Laforest, maire de St-Eugène 
d’Argentenay; Rosario Rousseau, maire de St-Stanislas; 
Ulric Fontaine, maire de Girardville; Joseph Gravel, mai­
re de St-Thomas Didyme; Stanislas Morin, maire de Ste- 
Hedwidge: Louis Coulombe, maire de N.-D. de la Doré; 
Josaphat Guillemette, maire de St-Méthode, M. Hubert 
Villeneuve, maire de la paroisse de Roberval et M. Emile 
Vincent, maire de la paroisse d’Albanel et Préfet du 
comté.

pitoyable de nos ennemis, est impossible et serait une tra­
hison.

Pourquoi persister à croire que nous ne sommes pas 
menacés ici, pareeque l’océan Atlantique nous sépare de 
l'Europe? Il faut être complètement aveuglé par les pré­
jugés, ou d’une insigne mauvaise foi, pour entretenir de 
pareilles illusions. Mais l’océan n’a pas plus de valeur 
qu’un vulgaire fossé, avec les armes d’aujourd’hui.

Comment donc, expliquer que 140 millions d’Améri­
cains, qui sont les gens les plus pacifiques de la terre et, 
disons, en passant, les voisins les plus estimables, aient 
cru nécessaire d’engager toutes leurs ressources humaines 
et matérielles dans cette guerre et qu’ils travaillent jour 
et nuit pour une victoire complète?

Ce ne sont sûrement pas des emballés et leur président 
n'a rien d’un illuminé. S’ils font de tels sacrifices, c’est 
donc qu’ils voient un danger qui est grand et prochain. 
C’est ce même danger qui nous menace.

On oublie trop souvent que, par notre civilisation, 
nous sommes des Européens. Le fait que nous vivons sur 
!e sol d’Amérique n’y change rien. Toutes les valeurs qui 
font ce que nous sommes: valeurs chrétiennes, valeurs mo­
rales et intellectuelles, que nous possédons en commun 
avec le reste du monde civilisé, nous rendent solidaires 
des victimes de l’agression nazie. C’est une erreur de croi­
re que nous pourrions survivre, comme peuple civilisé, si 
notre civilisation succombait sur les champs de bataille de 
l’Europe.

Non seulement, le sens de la conservation nous oblige 
à déployer tous les efforts dont nous sommes capables pour 
sauver notre civilisation, mais nous avons encore l’obliga­
tion morale de la transmettre intégralement à ceux qui 
viendFcrfit après nous. Pouvons-nous loyalement leur lais­
ser ce patrimoine grevé par une menace constante d’agres­
sion? Non, et c’est maintenant que l’hypothèque doit être 
levée et effacée, sinon, nous en porterons une lourde res- 
ponsalbilité devant l’Histoire.
Syndicat des Auteurs Canadiens Enrg. J.-B. Côté.

Notre journal annonçait, il y a un mois environ, de 
grandes fêtes à St-Félicien pour le 24 juin prochain.

L'organisation marche rondement et la Société St- 
Jean-Baptiste augure un brûlant succès. Toutes les mesu­
res sont prises afin de donner à la fête tout l’éclat d’une 
démonstration régionale. Son Excellence Monseigneur G. 
Melançon a promis son concours pour la journée, ainsi (pie 
plusieurs ministres et députés. Les autorités religieuses 
et civiles de chaque ville, village et paroisse, de chaque so­
ciété et corps public organisé, recevront sous peu une in­
vitation officielle, afin (pie toute la région puisse colla­
borer.

Les organisateurs se sont assurés les services des ex­
perts de la plus importante maison de Montréal en pyro­
technie, et le feu d’artifice qui clôturera cette journée de­
vrait dépasser en splendeur tout ce qui s’est vu dans la ré­
gion depuis plusieurs années.

Le programme récréatif qui se déroulera entièrement 
sur l’eau, comprendra des régates, courses en canots, con­
cours de plongeons, et de natation pour amateurs et exhi­
bitions nombreuses par des professionnels spécialement 
engagés pour la circonstance.

La Société St-Jean-Baptiste de St-Félicien va encou­
rir des dépenses extraordinaires et compte beaucoup sur 
le patriotisme et la coopération de tous. Elle n’a aucune­
ment l’intention de recourir aux souscriptions bénévoles, 
mais demande à tous ceux qui veulent collaborer en même 
temps (pie s’assurer une belle publicité, de payer une an­
nonce au Programme-Souvenir qui sera luxueux et tiré à 
plusieurs milliers d’exemplaires, ou de fournir un char 
allégorique pour la procession solennelle.

Le Docteur R. Banville est le président du comité des 
chars allégoriques, tandis (pie monsieur Emile Boulay est 
chargé de recueillir les annonces au programme.

Docteur Jean-Marie Lévesque, 
Président.

Séance Sociale à Roberval
I ne intéressante Séance Sociale aura lieu à l’Hûtel-de- 

\ die, lundi, le 9 avril 1945, à huit heures du soir.
Le conférencier invité: M. l’abbé Maurice Constan­

tin, chapelain des Dames Ursulines.
Orateur éloquent et conférencier d’une grande érudi­

tion.
“Beethoven”, tel sera le sujet de la causerie (pie don­

nera M. l’abbé Constantin.
Un programme musical de haute valeur. Un violonis­

te très brillant: le Rév. Père Duclos, c.s.v., desservant à 
St-J ean-de- B rébeu f.

Au piano d’accompagnement: Rév. M. l’abbé Mauri­
ce Constantin.

Ce superbe programme musical complétera cette soi­
rée idéale, digne de la belle saison printanière, pleine de 
poésie.

Les Dames et les Messieurs sont cordialement invités.
Les cartes d’entrée assurent des places de choix.

IjC. Comité (VAction Catholique,
Par Madame .1 .-A. T., Prés.

M. 1 abbé J.-Onice Coulombe 
est décédé le 2 avril, à Québec, à 
I aye de 07 ans et S mois. .\|. l’ab­
bé C iulombe. originaire de St- 
11ilarion. comté de Charlevoix, 
avail été ordonné prêtre le 15 
mars 190:t. Il fut vicaire à La 
Malbaie de 1903 à 1909, curé de 
N.-D. de la Doré, de 1909 à 1922, 
curé de la Grande-Baie, de 1922 
a 1938. En cette année-là, il s’é­
tait retiré à St-Félicien et de­
puis linéique temps à Québec. 
Les funérailles de M. l’abbé Cou­
lombe ont eu lieu ce matin, à 10
heures, à St-Félicien.

FIANÇAILLES
Le jour de Pâques, dans la 

plus stricte intimité eurent lieu 
les liançailles de .Mlle Rita Gi­
rard. lille adoptive de M. et Ma­
dame Ladislas Girard, avec M. 
Wilfrid Robitaille, fils de M. et 
Madame Eugène Robitaille, de 
Roberval.

Le même jour ont aussi eu 
lieu les liançailles de Mlle Mariet­
te l’otvin. lille de M. et Madame 
Ludovic l’otvin, avec M. Gaston 
Desjardins, fils de M. et Mada­
me Oscar Desjardins, de Rober­
val.

PROCHAIN MARIAGE
Le mariage de Mlle Louise 

Lilodeau. tille de M. et Mme Lu- 
dovic-P. Bilodeau, de Notre-Da­
me de Graces. Montréal, avec M. 
Léonard Markham Râper, fils de 
M. et Mme L. Râper, de Brid­
lington. Angleterre, sera célébré 
dans la plus stricte intimité, le 
samedi N avril, à Notre-Dame 
de Graces. Pas de faire part.

ANNIVERSAIRE

NAISSANCES 
A ROBERVAL

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

A NOTRE-DAME

Le 23 mars. — Joseph. Paul. 
Armand, fils de M. et Mme Roch 
Dufour, née Cécile Savard. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
André Bolduc, cousins de l’en­
fant.

Le 27 mars. — Joseph, Denis, 
Clairement, fils de M. et Mme 
Simon Parent, née Mario St- 
Pi rre. Parrain et marraine: M. 
et Mme Léopold Boies, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 2S mars. — Marie, Yvette, 
Ginette, fille de M. et Mme Lnd- 
ger Tremblay, née Germaine 
Tremblay. Parrain et marraine: 
M. et Mme Roland Tremblay.

Le 2 avril. — Mariette, Clau­
dette, Juliette, fille de M. et Ma­
dame Ls-Philippe Martel, née 
Anna-Rose Martel. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ernest 
Fortin, oncle et tante de l’en­
fant.

PREMIER°VENDREDI 
OU MOIS

Demain, premier vendredi du 
mois. A Notre-Dame, messes à 
6 et 7 heures. Le soir, à 7 lires, 
il y aura Heure Sainte. Los Li­
gueurs devront s’y rendre en 
grand nombre et devront appor­ter leurs cartes;

M. et Madame Ladislas Girard 
et la famille, remercient sincère­
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des sympa­
thies. de quelque manière que ce 
soit, à l’occasion de la mort de 
M. William Girard.

DECES A ST-BRUN0

Est décédée à St-Bruno, cette 
semaine. Mme Joseph Fortin, 
née A. Côté. Ses funérailles ont 
eu lieu à St-Bruno mercredi ma­
tin. La défunte était la mère de 
M. Léonidas Fortin et laisse 
aussi dans le deuil son époux.

Nos condoléances à la famille.

----- ------------e
Dimanche dernier, le 1er avril, 

à la demeure de M. et Mme Hen­
ri Duperré. se réunissaient un 
groupe de parents et d’amis pour 
P'tcr le ü7ème anniversaire de 
naissance de Madame Duperré. 
Presque tous les enfants de l'hé- 
■‘(jine de la fete s’étaient réunis 
afin de lui témoigner leur recon­
naissance.

Une bourse bien garnie lui fut 
présentée et une adresse fut lue 
par son lils M. Jean-Baptiste 
Duperré.

11 y eu chant, musique et un 
succulent souper fut servi aux 
invités.

Madame Duperré remercia 
chaleureusement tous les organi­
sai urs de cette fête et en parti­
culier ses entants qui n’ont rien 
épargner pour lui causer cette 
agréable surprise.

Etaient présents à cette fête: 
M. et Mme Marc Duperré, leurs 
entants Léona et Lucien, île 
Chambord: MM. et Mmes Gus­
tave et Albert Duperré, M. Adé­
lard Girard, de Roberval; Mme 
Damase Fortin, ses enfants Thé­
rèse. Marcel, Aliette, Marie-Ali­
ce, Céline et Philippe; M. et 
Mme Antonio Girard, leurs fil­
lettes Gérardine et Paulette, de 
Jonquières; Le Sergent-Major 
et Mme Ls-Ph. Duperré, de Chi­
coutimi; MM. Jean-Baptiste et 
Raymond Duperré, de Roberval; 
M. et Mme Jos Tremblay, leurs 
filles Mlles Noëlla et Thérèse, de 
Ste-lledwidge; M. et Mme Pier­
re-Eugène Gaudreault et leurs 
enfants, de Chicoutimi; Mlles 
Rose-Y vomie et Colette Lavoie, 
Mlle Lucienne Lévesque, de Chi­
coutimi; M. et Mme Georges 
Fortin. MAI, Jean-Marc, Jean- 
Marie et Guy Girard, ‘Ailles Ga- 
brielle et Raymonde Girard, 
MM. Marcel Tremblay, Robert 
et Gilles Fortin.

HEUREUSE GAGNANTE

La paire de gants qui avait é- 
té mise en râlle, au profit des 
bonnes oeuvres, a été gagnée par 
Aille Lauretta Cinq-vVhu’S, de Ro­
berval.

SERVANTE
DEMANDEE

On demande une servante pour 
maison privée.

S’adresser à:
Mme Léonce LEVESQUE, 

__  Roberval.

UNE MAISON 
EST INCENDIEE 
A MISTASSINI

- .i*
r tt 't

Une maison à quatre loge­
ments, appartenant à AI. Léo 
Cousineau, de Bellevue, dans le 
village de Mistassini, a été dé­
truite complètement par le feu 
dans la nuit de lundi à mardi. 
L’icendie a été constaté vers 
minuit et les occupants de la 
maison eurent à peine le temps 
de sortir pour échapper aux 
flammes. Les familles de AIM. 
Léo Cousineau. Romual Labon- 
té et Charles Doucet étaient au 
nombre de celles qui habitaient la maison incendiée.

m mmm
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-NOTES DU 3I0IS
La lecture mensuelle des notes a eu lieu mercredi, le 2S mars

sous la présidence d'honneur d 
rieur Provincial de Joliette.

Les noms des pr miers et 
LES PREMIERS 

1ère: Trudel Régis 91.-1^
2e: Gagnon Richard. 9G.7 
3e: Gagnon Marcel. 9-L 
4e: Guénard L.-Rég., 94.7': 
ôe: Morin Benoit, S6.9'<
Ge: A’ien Georges, 94.9 
7eB: McXicoll Antonio, S7' 
7eA: Sirois Onésime. 86.S 
8e: Lapiante M.. S4r'- 
9e: Simard J.-Charles. 7S.2'i 
30e: Asselin Onias, S9.9':

u R. P. S. Sylvestre, e.s.v.. Supé-

des plus appliqués suivent:
Les plus Appliqués 

— Bonneau Mar.
— Routhier Robert

— Simard Evens
— Lavoie Fernand

— Otis Yvon
— Gauthier Réal

— B. Maurice 
— Harvey Guy

Turgeon Rosaire 
— Savard Laurent 

— Boucher Marius
31e: Gagnon Germain. 79' ' — Bélanger Chs-Ed.

Dans son allocution, le R. P. Provincial a parlé de quatre fac­
teurs importants dans l’éducation complet d’un jeune homme. I!

y a d’abord le bienfait de la santé: elle sc conserve par les jeux, 
par les exercices physiques sagement pratiqués.

Au-dessus de la santé, il y a l’instruction qui se développe et 
se perfectionne par une étude sérieuse, constante et méthodique.

La force de volonté est encore supérieure: elle s’acquiert par 
l’acceptation intelligente, volontaire et joyeuse du règlement, ja­
mais par le fait de le subir servilement.

Les militaires sont tenus à une discipline de fer, rigide, sévère. 
Le lever et les repas sont à heure fixe, les exercices ont lieu sous 
la pluie par le froid ou une chaleur torride. Les sorties ont un ho­
raire fixe comme les repuis. Si un retard se produit, c’est le cachot, 
la cour martiale. Beaucoup de soldats observent ce règlement par 
le seul motif de crainte.

Aussi, quand ils sont seuls, livrés à eux-mêmes, montrent- 
ils une incapacité radicale de se conduire. Et les manquements dis­
ciplinaires ou moraux deviennent foison. Ils ne se sont pas formés 
parce qu’ils n’ont jamais accepté le règlement de la vie de camp.

11 en sera de même pour des élèves. Us se conduiront eux-mê­
mes d’une façon excellente selon l’acquiescement volontaire et sin­
cère qu’ils donneront à leur règlement, expression de sagesse et 
qui fera descendre cette sagesse dans tout leur être si d’abord le 
coeur le veut vraiment.

Enfin, la piété, facteur supreme et le plus important dans la 
vie. L’enfant, qui a du coeur dit bonjour à ses parents, matin et 
soir. Le chrétien normal fait de même à l’égard de son Père céles­
te par une prière sincère, solide et confiante. C’est une question de 
justice, de nécessité vitale.
RETOUR AU METIER

Les vacances ont commencé mercredi, le 28 et se sont termi­
nées lundi soir, le 2 avril. Ce retour au foyer paternel fait du bien. 
(” st une reprise de contact enrichissant avec le milieu normal. 
Le collège, lieu de passage et d’apprentissage, constitue un milieu 
plus artificiel, bien que moralement nécessaire. L’atmosphère fa- 

i miliale. respirée de temps à autre remet à place la hiérarchie des 
valeurs et équilibre ch./, l’enfant ses impressions devant les 
institutions chargées d’aider et de protéger sa personnalité.

Avec le retour au métier étudiant, c’est la fête des étudiants 
eux-mêmes qui se prépare. Elle sera splendide. Déjà une journée 
d’études, réunissant, à l’Hôtel de Ville d Roberval, dimanche, le 25 
mars, environ GO délégués du Lac-St-Jean. l’a brillamment prépa­
rée. Un programme précis et très intéressant a été élaboré. La se­
maine du 15 au 22 avril fera époque dans l’histoire de la jeunesse 
étudiante C’est son arrivée à l’âge adulte, sa prise de conscience 
devant sa dignité et sa fierté. Dans une prochaine chronique nous 
donnerons ce programme pour la semaine de la fierté étudiante.

LE CHRONIQUEUR

ETES-VOUS 
i INVENTEUR?
------------ e

par J.-B. Côté. 
Procureur de Brevets.. 

Rimouski.
On dit souvent que les Cana-1 

dims ont la bosse des inven-i 
lions. L- fait est que les Cana-I 
(liens ont l’esprit inventif, qu’ils I 
ont un sens très pratique de la : 
mécanique, mais ils manquent 
de connaissances techniques et

de connaissances tout court, 
pour faire valoir leurs inven­
tions. Plusieurs manquent de 
prudence.

11 y aurait moyen de créer de 
nombreuses et prospères petites 
industries, chez nous, pour l’ex­
ploitation de petites inventions, 
sans certains obstacles que je 
me propose de signaler briève­
ment.

On se fait,''des idées tout-à- 
fait erronnées sur les brevets. 
Ainsi, on s’imagine qu’il suffit 
de faire un petit changement.
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DISTILLATION ù *'idc élevé . . . Procède ‘Fur-
furul' .... Solution Af. E K............... Argile
Catalyseur (lu vignot :oci-do»-ius montre une 
partie de cet to usine) ce sont là flet étapes 
importantes du fameux procédé Clarkson A 
5 étapes qui produit F huile do graissage la 
plus pure et la plus etficuco qui aoit. Puis 
vient la 5èmo étape—Vétape unique—qui fait 
subir un “alliage” ù F huile pour la protéger 
contre l'oxydation, tout comme le fer subit 
un alliage pour être protégé contre la rouille 
et donner l'acier inoxydable. Cette étape 
signifie que F Huile ù Moteur Peerless tiendra 
le coup plus longtemps, gardera les moteurs 
plus propres, diminuera les frais de répa­
ration-. et faire durer l'auto plus longtemps !

r—r ry\,,.......... vv^v"
ï

Ce printemps, passez à l’huile à 
MOTEUR PEERLESS B-A 
h nouvelle huile sensationnelle
Cette année, ne tardez pas! Faites vite changer l’huile, avant que 
l’huile usagée et sale qui se trouve dans votre auto ne cause des 
ennuis sérieux! Et, quand vous faites ce changement, adoptez la 
Peerless, la nouvelle huile B-A, de fabrication canadienne, une huile 
obtenue par un procédé à .5 étapes, une huile produite par “alliage”, 
qui n’encrassera pas le moteur 
de votre auto ... et qui aidera à 
réduire les frais de réparations !

CETTE ANNEE SERA UNE 
ANNÉE CRITIQUE

Il est particulièrement important, quand 
nous conduisons des autos dont le ser­
vice a déjà dépassé de beaucoup la 
normale, d’apporter autant de soins que 
possible au moteur. Ce n’est qu’en fai­
sant ceci que nous pouvons espérer con­
duire toute la saison sans ennui. C’est 
pourquoi il est si important de savoir 
comment l’Huile à Moteur Peerless fait 
un meilleur travail.

Voici la raison en quelques mots: 
D’huiles brutes sélectionnées la B-A 
élimine tout excepté les fractionnements 
lubrifiants les plus purs et les “plus 
huileux”. Puis, par un procédé spécial, 
fait subir un ‘alliage’ à la Peerless pour 
la protéger contre la décomposition sous 
l’effet de la chaleur et de la pression 
qui se produisent dans le moteur de 
votre auto ! Passez maintenant à l’Huile 
à Moteur Peerless B-A!

VOUS CONDUIREZ mre plu, clr tranquiHUi 
d'esprit, si vous adopter maintenant F Huiled'esprit, si vous adopter maintenant F Huile 
ù Moteur Peerless, F huile qui est produite 
par 'alliage1 pour garder les moteurs propre*, 
et les faire rouler phis longtemps moyennant 
moins de frais de réparations!

mm

POUR UN MEILLEUR SERVICE et de meilleurs 
produits — produits comma la Peerless, 
“produite pur Alliage” — allez maintenant 
chez votre Vendeur British American OH.

VOUS POUVEZ ACHETER EN TOUTE 
CONFIANCE À LA GRANDE ENSEIGNE B-A

C EST MAINTENANT la moment de changer la 
vieille huile usagée d'hiver pour do F Huile à 
Moteur Peerless B-A. Tout retard pourrait 
être désastreux! Conduisez demain A la grande 
enseigne B-A / Demandez do la Peerless.

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED

une petite modification à une in­
vention déjà brevetée, pour ob­
tenir un autre brevet qui ren­
drait caduc le premier. Tel n’est 
pas le cas. Pour obtenir un bre­
vet couvrant une modification 
faite à un objet déjà breveté, il 
faut que la modification soit im­
portante: de plus, le nouveau 
brevet ne couvre que la modifi­
cation, le premier inventeur de­
meurant en possession de tous 
ses droits.

Autre prétention fausse: on 
croit pouvoir impunément faire 
et utiliser une invention breve­
tée, par une autre personne, | 
pourvu qu’on le fasse pour soi 
même seulement. Cette pratique 
est une contravention et expose 
celui qui la commet à toutes sor­
tes de désagréments; le proprié­
taire du brevet est la seule per­
sonne qui ait droit de FAIRE, 
UTILISER et VENDRE cette1 
invention. Un brevet étant, en 
quelque sorte un monopole et un 
privilège exclusif à la personne 
à qui il est accordé. La loi des 
brevets, désignée sous le nom 
de: Loi des Brevets de 1935 est 
faite de façon à protéger effica­
cement les inventeurs.

vets, mais chose surprenante, 
seulement 500 ont été accordés 
à des Canadiens; les autres ont 
été accordés à des citoyens é- 
trangers, la plupart des Etats- 
Unis.

(à suivre)

accessïTes-
POUR MACHINES 
AGRICOLES

Il n’existe plus aucune res­
triction sur la fabrication ou 
l’importation des accessoires 
pour machines agricoles. L’ad­
ministrateur fait cependant re­
marquer qu’il est peu probable

qu’une augmentation notable se 
produise au cours du premier se­
mestre de 1945. Les manufactu­
riers américains ont déjà établi 
leurs plans pour la production 
de ces accessoires. Il est possible 
qu’au Canada, quelques manu- 
l’actucriers puissent utiliser du 
matériel qu’ils ont en main ou 
qu'ils ont commandé pour pro­
duire certaines pièces non origi­
nalement prévues pour cette an­
née.

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 

SOI.

RENOUVELLEMENT " 
DES LIVRES

D'ASSURANCE-CHOMAGE

Un inventeur ne doit jamais 
révélcy une invention, ni la met­
tre en usage, avant d’avoir fait 
les démarches nécessaires pour 
la faire breveter: cela l’expose- 
sait à p.rdro ses droits. Une in­
vention qui a été plus de deux 
ans connue et en usage ne peut 
plus être brevetée. Par ailleurs, 
une invention pour laquelle une 
demande de brevet a été faite 
en Canada, ne lient plus être 
brevetée aux Etats-Unis, s’il 
s’est écoulé plus do 12 mois 
après la date de la demande ca­
nadienne. et vice versa.

La guerre a eu pour effet de 
stimuler les inventions. Au cours 
de l’année fiscale 3943-44. il a 
été émis au Canada, 7.GSG bro-

Tous les livres d'Assunmcc-cliùmatfc polir 
l'exercice finissant le èl mars PH-1 doivent 
être échangés contre de nouveaux livres.

Veuillez donc comnHmii|uer inriiicduitcuiciit 
avec votre plus proche bureau de Placement et 
du Service sélcctil, si vous u ave/ déjà échangé 
les livres de vos employés.

Vous vous rruilrir: piissihlr tic 
peines rigoureuses si vous né­
gligiez de verser les eolisnlions 
de vos employés assures et de 
renouveler les livres d'nssuruiii e, 

comme l'exige lu loi.

MMANDB
ICI!

L«« Poussim Bray on! assuré dos 
profits à d'autros — pourquoi-pas à 
vous? Livraison garanti© do 100oi 
de, poussin? vivants. Vous n'avoz 
qu'à me luire savoir cm quo vous 
voulez, et quund?

/7 <7ot<d leA.

Si vous êtes un assuré, protégez vos droits à 
prestation en voyant à ce que votre livre soit 
échangé.

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE

HUMPHREY M1ÏCI1EI.I., 
Minislrr du Travail

MM. I.OUIS .). TKOTTIKU , 
It. J. TAI.I.OX 
Al.!.AN M Mm ilKI.I. 

Cuinmisxuires.
DW 45-3-F

ARBRES FRUITIERS
A?8ortiment cnmplot de vaiiéiés de 

1‘ominliTs No 1 il’été, d'automne et 
d'hiver, aussi Cadellers (ronces, noir, et 
Wanes), CrosellllerH, Vlt'.ues à raisin, 
llle net s cultivés (myrtilles), Framboisiers 
et Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

28 TéiGpiiono *LAncaster 4191
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GRAINETIERS fis rtÉFINlÉRISTESl
9J5,BIY0 ST tAURÈNT.MONrBtAl

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER
----------------•

De Dolbeau pour Québec 
G.00 p.m. tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4 00 a.m. Tous lcs jours.
1.10 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec 

7.42 p.m. Tous les jours.
5.34 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

5 34 a.m. Tous les jours.
2.52 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

7.05 a.m Tous les jours.
9.25 p.m. Tous les jours.
9 25 a.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
A CHAMBORD

Arrivant de Québec à Chambord 
3.15 p. m. Mardi, Jeudi et Same­

di, (Trains de jour)
Partant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour) 
NOTE: Les trains ci-dessus 

ne font pas connection immédia, 
te avec ceux allant ou venant de 
Dolbeau.

Pour Québec de Chambord
8.55 p. m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant à Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

9.55 p. m. (trains du soir) Tous 
les jours pour les personnes 
qui ont des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général.

Prenant effet le 24 sept. 1944. 
C-A. LEvESQUE, 

Chef d" Gare.
hliXIMliL&iâ__ Roberval.

RECUEIL DE GENEALOGIES DES 
Familles de CHARLEVOIX-SAGUENAY

Auteur: Frère Eloi-Gérard, Marinte.

Si vos ancêtres, proches ou lointains, ont vécu 
clans le comté de Charlevoix-Saguenay, ne manquez 
pas de vous procurer le RECUEIL DÈ GENEALO­
GIES DES FAMILLES DE CHARLEVOIX-SA­
GUENAY.

C’est un magnifique volume de (500 pages, con­
tenant plus de 140,000 mariages, disposés de telle 
façon que n’importe qui, peut en quelques minutes, 
remonter dans l’ascendance de ses ancêtres, jusqu’à 
l’origine française.

En vente au ” C 0 L Q N “ ROBERVAL 

PRIX REGULIER: S3.00 SPECIAL: S2.00

JULES-H. LECLERC
Syndic autorisé de Faillites 

et Liquidateur
BUREAU: 

Rue Mnrcor'- ROBERVAL, P. Q.

TAXI
HERVE HARVEY

ENTREPRENEUR DE POMPES EUNERRES 

Cnrhil In ni-Automobile 
.l Corbillards" Voilures

Service (l’Ambulance 
Service d’Emlmumeur diplômé

Kournitifres de Chambre mortuaire et Cercueils 

Service Jour et Nuit ni . ^ _
Téléphone 2:10 TlOOBPVcllj U. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué,
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AU CANADA
Cette Semaine

A 23 ans, cet aviateur sans-fi-1 
liste a risqué cent fois sa vie, I 
pris part à de grands engage- i 
ments aériens, participé au cou­
lage sensationnel d’un sous-ma­
rin boche près de l’Islande; il a 
en outre séjourné dans trois 
continents et connu une foule de 
gens des milieux les plus divers.
Au tout début de la guerre, ce 
jeune officier venait de décro­

cher son baccalauréat-ès-lettres j 
quand il a opté pour la vie aven­
tureuse de l’aviateur à la place' 
du recueillement des études 
philosophiques. Aujourd’hui, îi 
la veille de la victoire finale, sa 
tournée1 d’opén;tions terminée, 
alors que pour lui comme pour 
tous la vie est sur le point de re­
prendre son cours normal, où 
orientera-t-il sa destinéef En­
treprendre deux années d’études

Bombe dirigée pur radio

Bombe lancée par les avions allemands et dirigée par 
radio contre la marine alliées. Cette bombe a été trouvée, 
empaquetée et prête à l’expédition, près de Paris.

pour se faire recevoir li. A.( 
Puis après? Choisir une profes­
sion? A quel âge s’établira-t-il 
donc dans cette vie où il a déjà 
bridé bien des étapes! Sûrement 
que l’Etat lui fait un don géné­
reux en vue de sa “réadapta­
tion” à la vie civile. G:tte gra­
cieuseté, jointe à ses économies, 
représente une petite fortune. 
Mais encore, quoi faire? Où se 
lancer? Et comment? ij

Les gouvernants se penchent' 
avec anxiété sur ce problème j 
qui se répète pour chacun des 
dizaines de milliers de démobi­
lisés. Or voici qu’à ce propos se 
répandent en certains milieux 
de bien étranges théories. On 
suggère, par exemple, d? gaver 
de fonds ces démobilisés. C’est 
à pleines mains qu’on leur re- 
metttrait l’argent. Le but de ces 
largesses est des plus nobles, il 
va de soi : aux sauveteurs de no­
tre civilisation en grand péril, 
que l’Etat témoigne la plus gé­
néreuse gratitude... On répan­
drait à flots des centaines de 
millions de dollars en les con­
fiant aux démobilisés dans l’es­
poir que ceux-ci lancent a leur 
tour cet argent dans le grand 
public. Les tenants de cette 
théorie soutiennent que par cet­
te sarabande des dollars le Ca­
nadien ntrcrait le coeur en fê­
te dans une ère de prospérité et 
de richesse sans précédent au 

| fays.
On saisit, n’est-ce-pas, toute 

i l’absurdité de ce raisonnement 
inspiré par on ne sait quel socia- 
lisme: répandons l’argent à foi­
son et le Canada connaîtra la 
prospérité et la richesse. De­
puis quand le capital seul, sans 
le travail. . st-il facteur vérita­
ble de richesse? Depuis quand 
et comment crée-t-on la riches­

se en semant l’argent en abon­
dance! L’argent est signe de ri­
chesse, mais n’est pas la riches­
se même. Cet argent, quelqu’un 
doit l’avoir gagné. Dans le cas 
de l’Etat, une large part de l’ar­
gent provient du contribuable; 
ce contribuable verse en impôts 
et en taxes à l’Etat une partie 
du fruit de son travail et de ses 
épargnes. Que l’Etat dépense 
ces fonds par millions et le con­
tribuable paiera par millions à 
l’Etat. Que l’on vienne en aide 
le plus possible aux démobilisés, 
tout le monde est d’accord; mais 
on nuiera à ces démobilisés' en 
recourant à des procédés absur­
des.

Vraiment...
Nous avons des confrères qui 

sont distraits et avec coquettr 
rie. L’autre jour, une femme ha­
billée de noir, entre au bureau 
d’un camarade des hebdos:

—Monsieur, j’ai quelque cho­
se à faire paraître. J’ai perdu 
mon mari...

Et notre gars, qui était à cor­
riger du G points, de répondre, 
sans lever la tête:

—Pour un objet perdu, c’est 
l’annonce classée et voyez ma 
secrétaire! * * *

Au nombre des correspondants 
de guerre qui suivent les armées 
alliées sur la ligne de feu même 
et se préparent à “couvrir” l’en­
trée triomphale à Berlin, se 
trouvent trois jolies Américai­
nes que le haut coînmande-ment 
n’a pas le coeur de renvoyer à

./"'v
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^MONTREAL1
Voici les résultats du 7e Emprunt. 
Dans chacune des 15 dil isions de la 
Province, l'objectij a été dépassé.

OUI, les Canadiens sont là! Voyez avec 
quel enthousiasme ils ont répondu à 

l’appel du Pays au Septième Emprunt de la 
Victoire.
Cette fois encore, les Canadiens seront là! A 
la campagne comme à la ville, chacun vou­
dra mettre l’épaule à la roue afin d’établir un 
nouveau record. Consultez la carte. Voyez

votre division. Dites-vous; “Je suis un com­
battant dans tel ou tel secteur. En achetant 
encore plus d’Obligations cette fois, je con­
tribuerai à atteindre notre objectif et même 
à le dépasser.” Au cours de la campagne de 
trois semaines qui s’annonce, que chacun de 
nous ait à coeur d’assurer à sa division 
un succès sans précédent.

•le vendeur d’Obligalionj de la Victoire e»f le 
porte-parolo du combattant. Accuelllons-le comme 
nous accueillerions l\rn de nos garSe le 80 Emprunt 
de la Victoire sera lancé le lundi 23 avril prochaine

41S-1W-PL
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l’arrière, en zone de sûreté re­
lative. La presse alliée, qui a 
p:rdu près de 50 journalistes en 
première ligne, n’y a pas eu une 
seule reporteuse tuée encore 
Mais ça peut venir vite si ces 
glamour-scribes continuent, tou­
tes trois, de cogner ainsi aux 
Portes Perlées. Moins galant, 
quelque tourne-clefs de saint 
Pierre leur ouvrira, un beau 
jour.

* * *
La bataille en faveur d’un sa­

laire convenable pour l’institu­
trice rurale de chez nous est loin 
d’etre gagnée. Si nos maîtresses 
d’écoles possèdent ci et là de 
bons champions, par exemple, 
au sein de la presse hebdoma­
daire, il se trouve, d’autre part, 
des commissions scolaires éton­
namment butées. On révélait 
dernièrem nf que dans une mu­
nicipalité des Cantons de l'Est, 
des institutrices reçoivent à pei 
ne plus pour instruire de 30 à 40 
élèves qu’un camionneur retire 
d’une commission scolaire pour 
transporter à l’école trois en-

pourquoi ia séa/R/rf soettue i
CE QUE REÇOIVENT LES SALARIÉS CANADIENS

SALAIRES DE MOINS
DE S45D PAR AN i it i U U (33%)

ft ft A t Â fi (30%) '

J950 —Î1S49 « S A ft R À (30%)

J1950 -Î2949 ft (5%)

AU-DESSUS DE $2950
i (2%)

•CB CHmeS SONT VVtS DO RCCINSIMCNT D€ 1941 n CHAOUf 
SIGNE REPRÉSENTE DE TOUS US SALARIÉS CANADIENS

fants dont deux sont les siens!
:!» *

Faute d'un clou, Martin per­
dit son âne et faute d'un plomb 
fusible, les Nazis ne purent faire 
sauter à temps, par l’électricité, 
le pont désormais légendaire de 
Remagen. Grâce à cette gaffe 
ahurissante, les Américains tra­
versèrent le Rhin comme à la 
parade et prenant la Wehrmaeht 
par surprise, ils purent établir 
une1 bonne tête de pont. Le cours 
de l'histoire peut être changé 
par des incidents aussi triviaux 
que cette négligence de la part' 
de l’artificis r nazi affecté à l’ins­
tallation de la charge qui devait 
démolir le pont de Remagen
comme un château de cartes.

.* * *

Le livre du journaliste White 
sur l’odyssée de l'industrie sovié­
tique continue de passionner 
l’opinion publique. Comme tout 
appartient à l’Etat, l'ouvrier 
russe, qui n’a rien à lui. a un piè­
tre respect de la propriété. A 
l'ouvrage, il laisse, importubable 
le matériel se gaspiller. On peut 
compter sur lui pour ne jamais 
faire preuve d’initiative person­
nelle. Son incurie est iné­
narrable même en face des sanc­
tions les plus sévères. Ainsi on 
estime qu’en dépit d’une surveil­
lance étroite, l’ouvrier russe 
employé à bâtir parvient à briser 
25'v de la brique.

* * «
Souscrivons au huitième em­

prunt de guerre'canadien dont 
la visite est tout proche. Le con­
tribuable peut réaliser là un pla­
cement dont l’excellence finan­
cière est indiscutable et qui cons­
titue un geste inspiré par le pa­
triotisme le meilleur. Il est dou­
blement satisfaisant de prèter 
son argent à la Victoire quand 
on peut le faire, aux termes si 
avantageux des Bons du Gouver­
nement. Cet Emprunt devrait è- 
tre le dernier et comme tel. il de­
vrait être sursouscrit avec un é- 
lan qui fasse honneur à nos com­
patriotes.

* J*: #

En reconnaissant que l’Alu- 
minum Ltd, établie au Canada, 
est indépendante de l’Alcoa et 
nullement sous contrôle améri­
cain. les tribunaux américains 
servent un démenti formel à M. 
Coldwell qui avait affirmé le con­
traire au cours de sa campagne 
de dénigrement de (’Aluminum 
Limited. Le fait est que le grand 
manitou cécéefiste est dans les 
patates plus souvent qu’à son 
tour. Tout récemment, ne repro­
chait-il pas à M. Duplessis de 
n avoir pas donné au Québec ou­
vrier la semaine de 40 heures de 
la Saskatchewan. Mais celle-ci 
n’a pas encore la semaine de 40 
heures. Son gouvernement cé- 
céefiste la lui a promise... seu­
lement!

MEMOfRËSUR 
L’ENSEIGNEMENT 
COMMERCIAL

merce où l’on enseignerait les 
matières suivantes: la tenue des 
livres et les principes généraux 
de la comptabilité; l'arithméti­
que commerciale et l’algèbre ap­
pliquée aux affaires; le droit 
commercial; la géographie éco- 
mique du Canada; les éléments 
de l'économie politique; la cor­
respondance commerciale en an­
glais et en français; une ini­
tiation aux opérations couran­
tes du commerce ; enfin, un cours 
d’initiation à la vente.

Le but de cette demande est 
de mettre à la disposition des é- 
lèves qui veulent passer de l’en­
seignement universitaire, la 
transition qui manque à l’heure 
actuelle entre Us écoles primai­
res et les écoles universitaires de 
commerce, sous la forme de 
cours moyens ;

Q U F des mesures soient pri­
ses pour généraliser à tous les 
degrés de l’enseignement l'ap­
plication de méthodes d’orienta­
tion professionnelle, de façon à 
diriger ceux qui se destinent 
aux affaires ou à d’autres fonc­
tions, vers les études qui leur 
conviennent ;

QUE chaque degré de l’ensei­
gnement commercial (cours élé­
mentaire de commerce, cours 
moyens, enseignement universi* 
taire spécialisé ou général) soit 
reconnu par un diplôme auquel 
serait attaché un statut d'équi­
valence qui permettrait de com­
parer, dans toutes les parties de 
la Province et, si cela est possi­
ble, dans toutes les parties du

Canada, les cours donnés pap ces 
différentes écoles à l’enseigne­
ment donné par les antres écoles 
du même type;

QUE pour donner suite à ces 
voeux, les autorités comçéten- 
1 es établissent les programmes 
qui s'imposent, à quelque degré 
que ce soit ;

QUE l’on attache la plus gran­
de importance à l’esprit (pii doit 
prévaloir dans nos différentes 
maisons d’enseignement et qui 
doit tendre à créer une atmos­
phère apte à développer chez les 
élèves et les étudiants, l’esprit 
de l’homme d'affaires. Dans cet 
ordre d’idées, la Chambre croit 
que les professeurs chargés des 
coprs spécialisés, pour le moins, 
devrai: nt faire un stage de pra­
tique dans les affaires. Elle croit 

1 aussi qu'il est nécessaire (pie les 
I professeurs des cours moyens et 
j des cours élémentaires de com- 
j merce, soient tenus de suivre 
des cours périodiques de réadap­
tation et de perfectionnement 

'qui pourraient être donnés du­
rant la saison d'été.

BUVARDS ! BUVARDS'

Nous venons de recevoir une 
i bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessus de bureau, de 
couleurs Jaune, Bleue, Rouge- 
vin, Brun et Vert foncé.

LE COLON

LE SPITFIRE MODELE XIV

La Chambre de Commerce 
vient d’adopter un mémoire sur 
l’enseignement commercial dans 
la province de Quéliec. Ce mé 
moire:

a) fait la synthèse de la situa­
tion actuelle faite aux jeunes 
gens et enfants qui se destinent 
à faire leur vie dans le monde 
des affaires;

b) analyse certains documents 
sur l’enseignement obtenus d’au 
torité compétentes en la matiè 
re;

c) établit certaines conclu 
sions tirées des opinions émises

QUE le cours élémentaire de 
commerce (le “business college” 
soit astreint à un standard d’en 
seignement déterminé par le su 
rintendnnt de l’instruction publi 
que, de telle façon que le niveau 
général de renseignement donné 
dans ces écoles, privées ou pu 
bliques, soit relevé;

QUE l’enseignement scientifi 
que soit reconnu comme métho 
de d’enseignement secondaire au 
même titre que l’enseignement 
classique;

QUE le secrétaire provincial 
crée des écoles moyennes de com-

S ' < ■' (v.ï
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Le Spitfire Vickers-Armstrong modèle XIV est un 
avion de chasse monoplace aux ailes elliptiques et surbais­
sées, avec un gouvernail unique. Le moteur est un Rolls 
Royce Grillon (îô. L'hélice à cinq pales est à ■vitesse cons­
tante. Le moteur Grillon 05, à douze cylindres, avec un 
superchargeur à deux vitesses, peut développer une puis­
sance de plus de 2,000 chevaux-vapeur. L’avion possède 
une roue arrière rétractile. Son armement est de quatre 
canons de 20 mm, ou de deux canons de 20 mm et deux 
mitrailleuses de 5”, ou encore de deux canons de 20 mm et 
quatre mitrailleuses .303. Un réservoir contenant 250 li­
vres, de bombes peut s’adapter sous le fuselage. Le Spit- 
ire modèle XIV est plus rapide que les autres Spitfire en 

service. Il a été utilisé sur le théâtre des opérations dans 
le nord-ouest de l’Europe, et aussi dans la bataille coAtre 
les “robots”.

y©s Livrets 
de Comptoir

Nous sommes toujours à votre disposition pour l’im­
pression de vos livrets de comptoir. M

— Voici une liste de j.Tix —
Grandeur No 3 — Imprimé spécial e

Style Duplicata '• S*’5
50 feuilles en duplicata par livre.

Prix du 100 livrets
quantité Un carbon 

par livret
Automa(i(|ui! 

rarhon au dos 
de chaque feuille

Un carbon à 
chaque feuille 
carbon mobile

125 $11.00 $13.00 $13.50
250 $ 9.00 $11.00 $11.50
500 $ 6.60 $ 8.10 $ S.60

1000 $ 5.35 $ 7.20 $ 7.70
2500 $ 4.35 $ 6.60 $ 7.10
5000 ' $ 3.85 $ 6.10 $ 6.60

— Taxe fédérale comprise —
— Transport 1

|O '^fi

— Plus taxe de vente 2%. — y
LES IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LTEE*

Roberval, P. Qué,
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RGRICULTU
NOS PERES ETAIENT 
DISCRETS.

“Plus j'y jense, nous dit un 
ami élevé à la campagne et de­
venu juge à la Cour Supérieure, 
plus j’admire la sagesse, la déli­
catesse morale et la modération 
de nos pères. Je comprends 
pourquoi, dans les premières an­
nées de sa vie d’historien, M. 
l’abbé Lionel Groulx disait qu’il 
ne ixnivait rarement prononcer 
ces simples mots “Nos pères” 
sans être profondément ému.
C'était de fameux vieux, si vous 
voulez connaître mon opinion.”

“Deux fois l'an, on me dit que 
vous donnez un coup de main

FINANCE
pour accélérer la vente des Obli­
gations de la Victoire. Je vais 
vous raconter à ce sujet une pe­
tite expérience vécue chez nous.

Quand mon père mourut en 
1938. il laissa de modestes biens 
amassés sur une terre plutôt pe­
tite qu’il cultivait de son mieux 
selon les idées d’alors. Aujour­
d'hui. ses méthodes paraîtraient 
rétrogrades, mais le fait qu’il 
éleva décemment une assez 
grosse famille et fit des écono­
mies doit clore le bec des théo­
riciens. Son autorité sur nous, 
quoique très douce, fut sans 
bornes jusqu’il ses derniers 
jours. A moi. par exemple, qui 
avais les cheveux gris et qui

étais au tribunal l’objet de tou­
tes sortes de ménagements, il ne 
craignait pas de dire sur un ton 
catégorique: “Charles, ne parle 
pas comme ça ; Charles, ménage 
ton argent”. Et j’y voyais une 
preuve de sa tendresse, de sa 
vigilance, car jamais amour plus 
attentif nous couva tous. Pour 
lui, j’étais resté le petit, le petit 
gars qu’il avait le droit et le de­
voir de toujours réprimander.
Ce détail vous montre comment 
s’exerçait l’autorité il y a près 
de cinquante ans.”

“A sa mort, j’ouvris son tes­
tament dont, parole d’honneur, 
je n’avais pas jusque-là la moin­
dre idée, àlon instruction avait 
été mon héritage et les autres 
étaient avantagés. Simple justi­
ce. Parmi d’humbles valeurs, je 
découvris 33,000 d’Obligations 
de la Victoire achetées en 1017 
et rapportant GG, Les coupons

d’intérêt avaient été'soigneüse- 
ment encaissés et, avec les an­
nées, le capital avait pris une in­
téressante plus-value. Cela s’a­
véra le placement idéal. Il y 
avait également d’autres titres 
pour divers petits montants. Le 
père, comme bien d’autres, n’a­
vait lias toujours résisté à la 
voix d’or de certains vendeurs.
Une chose me frappa: de tous 
ces papiers, seules les Ogliga- 
tions de la Victoire avaient ré­
sisté victorieusement, si je puis 
dire, aux avatars de la finance.
Seules, elles avaient gardé leur 
pleine valeur et n’avaient causé 
vraisemblablement aucune in­
quiétude. Elles représentaient 
la solidité et solides elles étaient 
restées. Tout le reste avait eu 
des hauts et des bas, surtout des 
bas. L’ensemble ne formait 
qu'un petit capital mais repré­
sentait néanmoins de gros sou­

cis. Avec certains emprunteurs; 
mon père avait dû composer; 
quelques centaines de piastres 
en mine d’or furent cédées, au 
quart du prix d’achat. Quelques 
autres centaines de piastres pla­
cées ejans un immeuble québécois 
avaient fondu des deux-tiers. 
Un petit montant investi dans 
une usine qui devait fabriquer 
des chaises et des tables sans 
pattes avait la valeur d’un pa­
pier bon pour allumer le poêle.”

“Un autre aspect du caractère 
paternel qui m’est resté bien vi­
vant au coeur, c’est sa discré­
tion. Les enfants ne surent ja­
mais où il plaça son modeste a- 

A’oir. Parler d’argent économisé 
i devant nous eut paru nous invi- 
| ter à la dépense. On cachait soi- 
! gneusement ces sortes de tran' 
[ sactions pour bien nous incul­

quer le sens de la modestie. Je 
me rappelle que l’on disait d’al­
ler jouer dehors quand se pré-

CETTE ANNONCE EST 
PUBLIÉE DANS LES INTÉRÊTS 

DES EX-MILITAIRES fJÉf

l'Assurance des Anciens
EST MAINTENANT DISPONIBLE

Wes, dam la
s Exatnen MedicalElle assure aux Ex-Mditai 

----- -------------- - Protection sans

Quand le Canada décida d entier dan^h 
guerre actuelle, on se rendit compte du 1> 
que les personnes qui s’enrôleraient dan, Ls
services armés pourraient rc-ven.r a la v e 
civüe avec quelque invalidité ou «ne ^ 
altérée. On se rendit compte aussi ou .. q- 
cette invalidité ou cette alteration de saute 
pourrait empêcher ces personnes de proair 
fleurs familles les avantages fourn, p es 
systèmes ordinaires d’assurance-vie. om 
médier à cet état de choses, le Parlement, a sa 
session de 1944. adopta la Loi.sur 1 Assutancc 
des anciens combattants. La lo, est m m -nant 
en vigueur et les veterans pe-uwi.t <-n- 
une police d’assurance en vertu de cette

mesure législative.

CARACTERES SPECIAUX DE 
L'ASSURANCE DES ANCIENS 

COMBATTANTS
L’une des caractéristiques principales c e / s- 
surance des anciens combattants est que le> 
taux .sont très bas et que les intéressés peuven 
s’assurer sans examen médical, sauf quelques 
’rares exceptions. 11 n’y a pas de majorat,on de
prime dans le cas où l’oca,patron du serran
est particulièrement dangereux-. lC. c • .
travail dans les mines, dans l’industrie du bati­
ment ou dans l’aviation commerciale. Ln 
outre, advenant le cas d’une mvalimte totale, 
il y une disposition qui permet la cessation d 
paiement des primes. Cette cessation n en­
traine aucune dépense supplémentaire.

quels sont ceux qui

PEUVENT S'ASSURER?
Tous les anciens combattants, hommes ou
femmes, peuvent s’assurer, bn outre 

i. ,«'rr. rvMir cl
le veuf

temmes, peuv,.*.- •>—-------- ,
ou la veuve d’un ex-militaire peut demander 
cette assurance, si l’ex.milit.urc n était pas 
assuré lui-méme d’après ce système. Les me 
bres du personnel de la marine marchande qu, 
reçoivent une pension pour cause d mval.di c 
peuvent aussi profiter des avantages de cette

assurance.

QUELS SONT LES DIVERS 
GENRES DE POUCES?
Les polices que l’on peut prendre sont les
su-antes: Vie-U) paiements, \ ie-15 paie­
ments, Vie-20 paiements, Pohcel,berce 
I W de 05 ans, Police Hberee a Lige de 85 
ans- c'est-à-dire qu'on peur s'engager a payer 
des’ primes pendant 10, 15 ou 20 ans ou 
jusqu'à l’âge de 65 ou de 85 ans. 1 jus la 
période de paiement est longue, moms la 
prime est élevée. 11 n’y a pas d'assurance tem­
poraire ni d’assurance-dotation. Cette assu­
rance est une assurance sans participation aux 
profits, c’est-à-dire qu’on ne paye pas de divi­

dendes aux assurés

QUEL est LE MONTANT DES 

POLICES? . 0 à
Le montant des polices varie “j ,le 
S10.000. Le montant de la police « c p- > 
qu’à la mort de 1 assuré.

paiement des PRIMES
Les paiements sont mensuels, trimestriels,
<■ nv striels ou annuels, au choix de 1 assure.
Si fn opte pour le système de paiements men­
suels, il n’y a aucune majoration de la pnm .

VALEUR DE RACHAT

u p»-

n’a pas de valeur d’emprunt.

COMMENT L'ASSURANCE 
SPRVT-ELLE PAYEE AU DECEb U 

L'ASSURE?
Le montant maximum payable a la irmrt de 
Assuré est de S 1.000. Le reste est payable,. u 
choix de l’assuré-, de l’une des manières sui­

vantes: _ .
(1) Le montant, avec les interets a v 2 P°l 

100, peut être payé au bénéficia,a en 
versements égaux répartis sur une période 
de cinq, dix, quinze ou vingt an • 
choix de l’assuré. Au deces du béné­
ficiaire. les paiements sont verses reg 
lièrement à sa succession.

(?) Le montant peut être paye en versements 
égaux durant la vie du bénéficiaire.

O) Même système qu’au nu (2) ci-dessus, 
mais en versements garant,s pour cinq, 
dix, quinze ou vingt ans, que le bene 
ci a ire vive ou non.

EFFETS DE LA PENSION POUR 

INVALIDITE ,r . .
Si lors du décès de l’assuré, le bénéficiaire 
reçoit une pension, le montant de 1 assurance 
sera payé comme suit.
( 1 ) Si la police esc payée- au complet, le mon- 

■ ’e l’assurance sera paye au 
de la manière choisie par

tant total 
bénéficiaire

(?) Si la police n’est pas payee au complet 
(') valeur capitalisée de la pension sera de 

duite de la valeur nominale de la pohe 
et'f bénéficiaire recevra la valeur acquit­
tée de la portion déduite, Plus.ie^’ S ‘‘
v en a un, de la valeur nominale de la 
police sur la valeur capitalisée de la pen-
Tl si u roi« » « » “
moins pendant six mois et s, le bc e 
ficiaire est l’époux ou Upouse ou les 
enfants de l’assuré (ou le conjoint d 
l'assuré et ses enfants), U sera verse au 
moins S500 en plus de la valeur acquittée

du reste.
QUI PEUT ETRE DESIGNE 
COMME BENEFICIAIRE.L’assuré est marié, il doit désigner son ccm-

joint ou ses enfants (ou son conjoint etj^
enfants) comme bénéficiaires.
bu lire il doit désigner son futur conjoint

bénéficiaire éventuel son pere ou sa mere, 
fà-rc ou une soeur, pour recevoir je montant 
de l’assurance au cas où il viendrait a mourir 

célibataire.
PEUT ON EMPLOYER le CRZDU 

DE READAPTATION OU LA
PENSION POUR PAYER 
L'ASSURANCE DES ANCIENS 
COMBATTANTS?
Oui c’est justement là l’une des fins pour 
lesquelles on peut employer le credit de r 
uLpt ttion. Le paiement des primes peut aussi 

de- P«„«, « «
en ta it la demande.
QU'ARRIVE-T-IL SI L'ANCIEN 
COMBATTANT DEVIENT
TOTALEMENT INVALIDE.
Si cette éventualité se produit quand 1 ancien 
combattant a atteint l’âge de soixante ans et 
s’il ne reçoit pas le plein montant de la pen­
sion pour invalidité, l’assuré na plus besom 

de payer de primes.
v A-T-IL DES RESTRICTIONS EN CE 
nill CONCERNE LES VOYAGES, LA 
^s'dENCE OU L'OCCUPATION?

H n’y a aucune clause restrictive en ce qui 
concerne l’occupation, les voyages et 

résidence.
l’assuré, en plus de la pension. rv ASSURANCE

tableau des primes mensuelles pour $1,000 dassupance__

TABLtAU -------------------------------- 1 Povoblo jusqu O l°9" ^
Payable pendant

AGE 10 ans 15 ans 20 ans 65 ans

$1.74 $1.20
1.93 T.39
2.15 1.64
2.42 1.98

85 ans

m

dendes aux assurés. Bureau du Ministère des
o„ „u, » p— u„ -r-“ ^

Ci::: £ ~ de » -“"'°"' ob’e"i, "n*
U, ex-millwl™, pul
„„evu. parlieuliè,® »» P

A-***’-*"*' «UIBATTâlIÏS
miuktfrf DES AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS

VMP }

U BtSWi D'AUGCATmS FAMittAlSS
POPULATION ACTIVE

(4.6 millions— 1941;
US il S*

ENFANTS AU-DESSOUS DE 16 ANS 
(3.4 millions—1941)

CEUBATAirES

‘MARIES—sons «niant au- 
dessous de 16 ans

MARIES—un entant au-
dessous de 16 ans

MARIES-plus d’un entant an> 
dessous de 16 ans

(Chaquo iîqihi reprisent* iO r-C. 
du la popuial^an octiuu)

Ht

*

itf êMMMM
(Choqut i/ÿne r»pfSteal» fLC. 
det enfants ot^detsovt de 16 O»)

84 p.c. des enfants au-dessous do 16 ans vivent aux frais 
Je 19 p.c. do la population active

sentait tel emprunteur au visa­
ge anxieux. Faire le riche pa­
raissait une grave erreur. On ai­
mait mieux passer pottr jmtvre. 
On préférait l'effacement, la 
prudence. Je vous le réjjète: nos 
pères étaient de vieux messieurs 
pleins de prudence et de mé­
rite.”

RETOUR DES 
TRAVAILLEURS D’HIVER 
A LA FERME

Le Service sélectif national a 
arrêté des mesures pour le re­
tour. à la ferme, des travailleurs 
agricoles, qui ont été temjwrai- 
r-ment employés à d’autres in­
dustries essentielles au cours 
des mois d’hiver. C’est ce qu’a 
annoncé aujourd'hui le ministre 
du Travail, l’honorable Hum­
phrey Mitchell.

Comme c. fut le cas l’an der­
nier, les dates où les travailleurs 
agricoles auront dû être libérés 
pai- les patrons en d’autres in­
dustries seront fixées jiar locali­
tés. Ceci pimettra de donner le 
maximum d’assistance aux au­
tres industries essentielles qui 
manquent de main-d'oeuvre. 
tout en tenant comjite de lit di­
versité des conditions climatéri­
ques et agraires à travers le Ca­
nada. Les fonctionnaire.^ du 
Service sélectif soulignent qu’il 
s’agit de rendre les travailleurs 
employés ailleurs que sur la 
ferme disponibles pour l’agricul­
ture dès qu’ils y sont nécessai­
res. Les dates pour les différen­
tes localités’seront fixées et an­
noncées par les surintendants 
régionaux du Service sélectif, 
après consultation avec les fonc­
tionnaires provinciaux de l’agri­
culture. Ces surintendants ré­
gionaux sont situés à Moncton. 
Montréal. Toronto, Winnipeg et 
Vancouver.

“Les Travailleurs agricoles, 
au cours de l'hiver, ont aidé d’u­
ne façon très imjiortante les au­
tres industries souffrant do la 
rareté d main-d’oeuvro", a dit 
le ministre du Travail, "mais 
comme la situation, en ce qui 
concerne la main-d’oeuvre agri­
cole, sera elle-même très séri. li­
se cette année, il faudra que les 
travailleurs quittent les autres

industries dès qu'on en aura be­
soin ehoz-eux sur la ferme. L’a­
limentation est toujours, d’une 
imj) ;rtance cajiitale. et des 
quantités de plus en plus fortes 
de denrées alimentaires seront 
requises pour l’approvisionne­
ment de nos troupes, de notre 
population domestique, des Na­
tions Unies et de l'Europe libé­
rée”.

M. Arthur MacNamara. dircc 
teur du Service sélectif, a décla 
ré que les chiffres les plus ré 
cents indiquent que jilus dt 
80,000 permis ont été accordé.' 
aux travailleurs agricoles pou 
des emplois de morte-saison ce 
hiver. En outre, a-t-il exph'qu , 
il en est d s milliers qui ont U* 
vaillé hors saison pendant 
courtes jiériodes sans qu'il l 
nécessaire de délivrei- des pi 
mis.

Les travailleurs agricoles 
quittant L tirs emplois d'hiver, 
a-t-on souligné, doivent donner 
un avis de séparation de 7 jours 
avant de retourner chez eux. 
Les fonctionnaires conseillent à 
tous ceux qui sont dans te dou­
te—qu’ils soient jiatrons où tra­
vailleurs agricoles—de s’infor­
mer au plus proche bureau de 
Placement et du Service sélec­
tif-

A une assemble tenue récem­
ment par le Service sélectif à 
Ottawa, et à laquelle assistaient 
des représentants de l'industrie 
forestière et de la coupe du bois 
de pulpe, cù un nombre impor­
tant d’agriculteurs prennent un 
emploi saisonnier, les représen­
tants de cette industrie se sont 
dits d’opinion que les mesures 
prises l’an d rnier par le Service 
sélectif ont tri s bien fonctionné, 
et que le programme de cette 
année, calqué sur le précédent, 
devrait d amer un. satisfaction 
générale.

f ry
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VENTE DU FOIN
A cause de la rareté du foin 

i au Canada, aucun permis d'ex- 
| jjortation ne sera accordé pour 

la récolte d 19-1 !. Los fermiers 
i et les commerçants qui gardent 
i leurs stocks dans l’espoir de les 
i vendre à de meilleures condi- 
! tioir; .-ai]- d s marchés extérieurs 

font erreur, car seul le marché 
domestique leur sera ouvert cel­
te année.

. Anglais et Américains corn bull en! côte à côte

I

«érÆÊËË
mmmm
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Des Ainéi ica ins de la 9c Armco, accninpap.’npnt des 
chais d assaut biitciiinic|ues, ont nai’ticite cote a cote avec 
les soldats anglais, à la prise de Geilenkirchen.

Ci-dessus des soldats allemands agitant le drapeau 
blanc en signe de reddition, a 1 approche des Américains.

1® m

Charles 
et chef

Cette photo a été prise pendant la visite de m’,- 
Portal, C.G.B., D.S.O., M.C., maréchal de l’air et cbef 
ck I etat-major aerien sur u.l aci-oport de Belgique Sh- 
Charles Portai (a di-oite) s’entretien arec le maréchal dè 
1 air sur Arthur Comngham (ixu centre), command m!/i, chef du 22 Corps d’aviation et avec le viwS^i a"
!^^l:CJllest0n ^gotlche>’ ^Minandant’un grou8
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AUX ÉLEVEURS
DE POUSSINS

Soyez certains d’acheter de bons poussins vi­
goureux et en santé. Achetez des poussins approu­
vés, de vrais bons poussins et vous serez certains 
du succès. Tous nos poulets, sont approuvés par le 
gouvernement, inspectés, classés et l’épreuve du 
Isang en a été faite. Ecrivez pour le joli catalogue 
français gratis, décrivant les différentes sortes de 
poussins approuvés par le Gouvernement, ainsi que 
les prix.

MONKTON POULTRY FARMS '

/ MONKTON, Ont.

L'avenir de la Colonisation 
dans la province

ATTESTE MELEE 
D’IKPiETUDE

Les colons qui suivent les tra­
vaux de la session provinciale* 
se demand, nt avec raison quel! 
sera le prochain budget de colo-j 
nisation.

Les uns sont optimistes,; 
comptant que le gouvernement 
de l’Union nationale n? manque-j 
ra de favoriser le principal \ 
moven d’assurer à notre natio­

nalité sa survivance française 
et catholique: la colohisation.

D’autres commencent à être 
pessimistes. Lisant dans les 
journaux (pie de nombreux mil­
lions ont déjà été votés, ils se 
demandent s’il en restera assez 
pour la colonisation.

Dans le passé elle a tro ) sou­
vent été reléguée au dernier 
rang.

Sans doute, elle est admise à 
la taille de famille; mais timide, 
se sentant gênante, elle n’est lias 
habituée aux premières places. 
Ce qui fait (pie lorsqu’on veut la

servir, les plats sont presque 
vides.

Nos colons savent déjà que la 
Voirie est assurée de plusieurs 
millions et doivent se dire: “Il 
nous semble que les paroisses 
que nous avons quittées avaient 
déjà des chemins bien passa­
bles.”

Nos honorables ministres et 
députés savent-ils que dans un 
grand nombre de nos colonies 
beaucoup de chemins et de rou­
tes ne sont qu’ébauchés et mal 
égouttés.

Sans doute, les belles routes 
peuvent attirer les touristes. 
Pourtant, les colons devraient 
avoir droit, sinon à des boule­
vards, du moins à des chemins 
convenables.

(Nos colons savent encore que 
de gros édifices seront cons­
truits à Québec pour permettre 
aux employés civils de travailler 
plus commodément: “Nos mai­
sons construites à la hâte pour 
recevoiç nos familles nombreu­
ses pourraient être plus chaudes 
et devraient être améliorées et 
agrandies.”

Que d’autres reflexions de ce 
genre ne manqueront pas de 
faire ces semaines-ci, ceux qui, 
pleins de confiance dans l’ave­
nir, sont allés s’établir en pays 
neufs .1 agrandir ainsi notre 
domaine national.

Et ceux qui aspirent à les sui­
vre, les familles entières, les 
jeunes couples, les célibataires, 
nous en comptons plusieurs mil­
liers dans la province, se deman­
dent ce que feront nos gouver­
nants pour lur permettre de 
réaliser leurs légitimes ambi­
tions.

On narln, on écrit contre le 
manque d’équilibre entre la po­
pulation des villes qui est trop 
nombreuse :t la pooulation des 
campagnes qui ne l’est pas as­
sez: prend-on les moyens de ré-
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AVOCAT ET rKOCUREUR

ROBERVAL, P- Qué.
Bureau: Haut du maKaaiu J.-E. Butvin

r*y*.Y*vAtaïj^v4Vi'ct!f*yA’(*!*ïa’’*yAv*r*ya(*yaï»^

1
trrr...T«T.T«M*T*TaTaraiAtai*i*T*yaïavAVAv«r*:(*waTa'ravi

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALIST K.:

YEUX, NEZ. GORGE, OREILLES

BUKEAU: Hôtel-Dieu St-Micliel, Koberval.

HEURES: « heures a. ni. à fi heure» p. ni. Tous lea Jour».
Le dimanche et le Hoir, sur demande au numéro suivant: 276
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DOCTEUR HENRI P1NAULT |
(de» Hôpitaux de Chicago) . |

MEDECIN-CIUUUKGIEN-KADIOLOCISTH g

Dr H.-D. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
Dp 8 à 9 heures a.m.;

1 Va à 5 lires p.m.;
G ù 8'â lires p.m.;

A l'IIôtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 à 12h. a.m. 

Téléphone 106 
ROBERVAL, Que.

j W.-HYDOLA GIRARD 
| Avocat
I ROBERVAL, Que.
j Bureau: Boulevard St-Joseph 
I Bureau a DOLBEAU le

j VENDREDI de chaque semaine

i
JOS.-ALFRED DION _ 

Avocat
ROBERVAL, Que.

Rureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

Attaché à l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium ;
MEDECINE GENERALE |

SPECIALITES: Chirurgie générale |
Rayons X; Electro-thérapie |

Blvd. Sl-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Que. |
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Docteur PAU1 nJRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dieu St-Miche) de Roberval 

BUREAU: VoiHin de Roberval Médecine. Rue St-Joseph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL. P. Q.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 
ROBERVAL. Que.

Bureau à DOLBEAU le JEUDI 
de chaque semaine

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL. Que.

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 
M. le notaire Enrol Lindsay.

Téléphone 216 Boît* P"»1»1* 487
ROBERVAL, P. Q.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S.,

Ch irurgien-Den t isl e,
Téléphone 112

Ville de Roberval.

tablir le bon équilibre, eu pla­
çant sur des terres neuves une 
partie du surplus de notre popu­
lation rurale 7

On veut, ruraliser davantage 
l’enseignement dans les écoles 
des campagnes. Pour cela, on 
fait donner, pendant les va­
cances, des cours particuliers, 
aux institutrices et aux inspec­
teurs d’écoles rurales. On a mul­
tiplié les écoles moyennes d’a­
griculture. On parle d’organiser 
dans nos paroisses agricoles des 
écoles où seront groupés les gar­
çons de 12 à J6 ans qui, avec un 
maître, devront compléter leur 
enseignement primaire et étu­
dier les notions élémentaires de 
l'Agriculture.

Les promoteurs (L toutes ces 
belles initiatives doivent savoir 
que tous nos fils et nos filles 
qu’on aura voulu ruraliser ne 
pourront pas trouver et acheter 
des terres faites dans nos parois­
ses déjà organisées, et que, par 
conséquent, s'ils veulent culti­
ver la terre, ils devront aller en 
pays neufs.

Sommes-nous prêts à les y 
recevoir?

Prenons-nous les moyens de 
rendre les programmes de colo­
nisation plus humains et même 
plus attrayants?

Ne songeons plus à faire de la 
colonisation comme autrefois, à 
envoyer les colons s’enfoncer 
dans la forêt seuls et sans se­
cours, à y abattre le premier ar­
bre, à loger leur famille dans un 
misérable camp de bois rond, à 
s’exposer à toutes sortes de pri­
vations. Permettre ou tolère,, un 
pareil état de chose serait une 
honte nationale.
Les sociétés diocésaines de Co­

lonisation de la province, qui vi­
vent et travaillent depuis dix 
ans, qui semblent avoir la con­
fiance du public comme des co­
lons, continueront de réclamer 
pou,- ceux qu’ils dirigent et se­
courent des conditions de vie 
qu’on ne refusent pas aux autres 
classes de la Société.

Nous vivons présentement la 
semaine de la Fierté nationale.

Par les journaux et par la ra­
dio on évoque le souvenir de 
tous ceux qui depuis trois cents 
ans ont fait la nationalité ca- 
nadienne-française, ce qu’elle est 
aujourd’hui.

On ne doit pas oublier nos co­
lons qui furent de véritables hé 
ros puisqu’ils ont bâti, presque 
seuls et sans secours, notre pays 
agricole qui est aujourd’hui une 
richesse et une puissance. Et si 
onrest convaincu de leurs méri­
tes et de leur héroïsme on saura 
encourager ceux qui veulent 
marcher sur leurs traces.
La Fédération des sociétés de
Colonisation de la province 

de Québec.
L’Action Catholique, mars 1945.
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l* ES beaux gâteaux d’anniversaire d’aujourd’hui 
seron( d'heureux souvenirs plus tard. Ne dé­

sappointez jamais vos enfants en courant le risque 

d'avoir un gâteau d'anniversaire qui n'a pas bien 
levé ou qui est moins beau qu’on ne l’espérait. 
Faites vos gâteaux en toute sécurité et avec

-ni

economic, on employant de la FAR INK REGAL ! 
Vous pouvez employer la FARINE REGAL 
blanche et fine pour toute votre pâtisserie et avoir 
continuellement de bons résultats. Faites donc 
vous-même des gâteaux dont vos enfants se sou­
viendront toute leur vie! Employé:: la FARINE 
REGAL économique, pour usage général.

gâteau étage' au chocolat
4 carrés de chocolat amer 

H tasse d’eau bouillante 
} '■ tasse de beurre 
* 4 tasse «le sucre cranulc 

1 c. à the d’extrait de vanille 
3 oeuls, séparés

2 c. à thé de poudre à pfite 2 tasses de Farine Reliai tarnistfo 
Y* cuillerée ù the de sel 
Yt tasse de lait 

Glaçage blanc 
Glaçage au chocolat

Faites fondre le chocolat dans une petite casserole, ajoutez l’eau, 
et faites cuire au-dessus d'eau chaude jusqu'à ce qu’il soit 
bien lisse. Crémez ensemble le beurre et le sucre, ajoutez le 
chocolat, l’extrait de vanille, les jaunes d'oeufs bien battus, la 
farine tamisée avec le sel et la poudre â pâte, et ajoutez le lait. 
Battez bien, incorporez les blancs d'oeufs battus en neige. 
Divisez la pâte dans 3 moules a gateau étagé graissés et enfarinés, 
et faites cuire vingt-cinq minutes ù four modéré. Laissez tiédir 
et empilez en garnissant de glaçage blanc ou de glaçage au 
chocolat. Etalez aussi du glaçage sur le dessus du gâteau. Recette 
suffisante pour un gâteau a trois étages de grandeur ordinaire.

FIEZ-VOUS TOUJOURS

lo Farine Regai se vend en sacs de 98, 49 et 24 
livres el en sac pratique de 7 livres avec poignée F78Y

LA FARINE REGAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY. LIMITED, MONTREAL

dré-Réal, fils de M. et Mme Fran­
çois M.imeaidt, née Jeanne d'Arc 
Belley. Parrain et marraine: M. 
et Mme Henri Pilote.

Le 19 mars. — Joseph-Edgar- 
Léonee-Roger, fils de M. et Mme 
Léopold Morin, née Annette Cla-

fallu ([tie M. Belley soit enseveli 
sous les décombres; il y avait 1 
minutes qu’il en était sorti. 
NOMINATION

M. Maurice Côté, agent d’assu-1 
rances a reçu sa nomination com­
me Gérant de District de Chi- 

Parrain: M. Edgar Cla-i coutimi et Lac St-Jean pou,- l’U

ST-BRUNO

veau.
veau; marraine: Mlle Marie- 
Jeanne Potvin. 
TRANSACTIONS

M. Alidor Belley, maire de la 
paroisse de St-Bruno a vendu 
ses deux terres, l’une à M. Hen­
ri Larouche et l’autre à M. Ths- 
Ls Munger, de St-Bruno.

M. Auguste St-Laurent, fro­
mager, a fait l'acquisition du 
terrain et de l’automobile de M. 
Barthélemy Girard.

M. Jos Girard, fromager, a 
fait l’acquisition de la terre de 
Mme Vve David Coulombe, de 
St-Gédéon.
GRATIFICATION

Mlle Cécile Tremblay, Institu­
trice à l'école No 2, de St-Bruno 
a obtenue une gratification de 
$20.00 pour succès dans rensei­
gnement par l'entremise de M. 
Lorenzo Côté. Inspecteur d'éco­
les. Nos félicitations.

Ste-
Mme

Le 17 mars.—Joseph-Léopold-j 
Gustave, fils de M. et Mme Jean" j 
Joseph Bouchard, née Françoise VENT VIOLEN 1 
Tremblay. Parrain et marraine:' Récemment un grand vent a 
AL et Mme Léopold Bouchard, écrasé la grange remplie de foin 

Le 18 mars.—Jean-Marc-An- de M. Adélard Belley. Peu s’en

AVIS
aux

ACHETEURS et VENDEURS 
DE FOIN

dans l'Est du Canada

Afin de faciliter la distribution du foin, • 
on demande à toutes les personnes qui 
sont interessees dans l’achat ou la vente 
d’approvisionnements de communiquer 
immédiatement avec:

G.-S. BROOKS, Directeur, 
Administrateur des aliments du bétail. 

Édifice Aldred,

Ouest, rue Notre-Dame,
Montréal

Les cultivateurs ou les demi-grossistes doivent 
indiquer la quantité totale, en tonnes, qu’ils 
possèdent. Les personnes qui désirent acheter 
doivent indiquer la quantité dont ils ont besoin 
jusqu'à ce que les pâturages soient prêts.

Remarque: Les prix plafond du foin 
furent établis par une ordonnance de 
la Commission émise en janvier 1945.

U COMMISSION DES FRIX tl 00 COMMERCE M TtMPS DE GUERRE

r
mon St-Joseph de Drummoml- 
ville. 11 a son bureau à la Caisse 
Populaire de St-Bruno.
SERVICE ANNIVERSA I RE

Avait lieu récemment le servi­
ce anniversaire de Madame Tho­
mas Côté, au milieu de nombreux 
parents et amis.
VA ET VIENT

—M. et Mme Robert Hutlon 
d'Arvitla ont passé le jour th 
Pâques à St-Bruno, l’hôte de 
leur oncle, l'abbé Léon Pelletier, 
curé.

—M. Jos. Dallaire, de 
Croix, était l'hôte de M. et 
Elie Dallaire, de St-Bruno.

—Mme Vve Achille Tremblay, 
de Roberval a passé quelque 
temps à St-Bruno au chevet de 
sa mère malade.

—M. Désiré Gagné, de Port- 
Alfred, était l’hôte de son père 
et sa mère, M .et Mme Ferdi­
nand Gagné, de St-Bruno.

—Mme Albert Tremblay, de 
Jonquière, était de passage à St- 
Bruno. récemment.

—Mme Jean Fortin, de Chi­
coutimi. était au chevet de sa 
mère, Mme Joseph Fortin, gra­
vement malade.

-------- o---------

marchands sont obligés d'affi­
cher dans un endroit bien en 
vue de leurs établissements. Ces 
cartes indiquent le prix, le gen­
re et la qualité de toutes les 
viandes vendues aux consom­
mateurs. Les ménagères ont 
donc un intérêt [ articulier à les 
consulter avant de faire leurs 
achats.

avis m
MENAGERES

La Division des vivres de la 
Commission des prix et du com­
merce rappelle à toutes les mé­
gères qu’elles peuvent facile­
ment se rendre compte si les 
bouchers ne leur demandent pas 
un prix trop élevé pour le boeuf, 
l’agneau, le veau ou le mouton. 
Elles n’ont pour cela qu’à con­
sulter lés cartes de prix que ces

Le brigadier Edmond Blais, C. 
B. E., M. C., commandant de la 
5e région militaire annonce que 
les préparatifs de la campagne 
du 5e mprunt de. la Victoire 
chez les militâmes,sont pratique­
ment mis au point. Il annonce é- 
gaiement la composition du co­
mité central de l’emprunt pour 
l'année dans notre région. Le 
major Lucien Côté, qui depuis 
le 2e emprunt a obtenu des résul­
tats remarquables, couronnés en 
novembre dernier par un écla­
tant succès qui a placé Québec à 
la tête de toutes les régions du 
Canada, demeure président du 
Comité Régional. Les autres 
membres de ce tomité sont: les 
capitaines Maurice Campeau et 
Roland-H. Chàrlebois.

L’EXPOSITION DES ARTS ET METIERS D’ARVIDA
Le Comité des Arts et Metiei's d Arvida n’a pas déjà annoncé 

qu’il tiendrait de nouveau cette année son exposition annuelle, que 
les demandes de renseignements affluent de tous côtés. L’an der­
nier au-delà de 250 personnes ont exposé leurs travaux. Cette an­
née, le comité d’organisation est confiant que ce nombre sera de 
beaucoup supérieur. L’exposition qui se tiendra dans la grande 
salle du Centre de Récréation aura lieu les 16-17 et 18 mai.

Parmi les personnes qui ont manifesté le désir de participer, 
1 on mentionne Mme Maurice Fradette, photographiée ici en train 
do terminer une pièce de catalogne. Mme Fradette, dont le mari 
travaille au département de la Forge,.demeure au No. 245-22e ruc^
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POÊLES A GAZ
COMBINÉS avecet

Jack Heaters
Pour villes et villages qui 

n’ont pas l'avantage de 
posséder un service 
de gaz, comme dans 
les grandes villes.
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pour $3,479,000 d’oblig'ations du 
7e emprunt de la Victoire. Cela 
représente 20 pour cent du mon­
tant total de $17.375,450 sous­
crit dans la ville pendant la cam­
pagne par 40,576 personnes. Les 
chiffres sont également élo­
quents en ce qui concerne la ré­
gion de l’est de la province. 
7S.230 employés et ouvriers ont 
acheté pour $8,440,100 de bons 
du septième emprunt, soit 21 
pour cent du montant global de 
$39,350.400 souscrit par 109.674 
personnes durant la campagne.

Le travail d’organisation du 8e 
emprunt dans les industries est 
déjà très avancé en certains en­
droits. Aujourd’hui, les patrons 
ne discutent même plus le prin­
cipe de demander aux employés 
de souscrire en moyenne 15r'r du 
montant global des salaires et 
gages payés dans une entreprise, 
parce que la chose s’est montrée 
facilement réalisable dans le pas­
sé.

A noter que l’augmentation 
constante enregistrée dans les é- 
pargnes déposées dans les ban­
ques canadiennes, en dépit des 
emprunts nationaux, est peut-ê­
tre plus sensible encore dans les 
succursales des banques qui des­
servent des quartiers indus­
triels. C’est là d'ailleurs l’une 
des nombreuses raisons de la 
confiance des organisateurs dans 
le succès de la prochaine campa­
gne du huitième emprunt dans 
la classe des ouvriers et des em­
ployés.

-------- o---------
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AGENTS SERIEUX DEMANDES

Pour plu* amples renseif/nemcnls 
s'adresser chez:

» O. RiVERIN, CIE, Ltée.
rue d'Aiguillon QUEBEC Tél.:3-3452

Huitième Emprunt
de la Victoire

L'épargne sur le salaire appli­
quée depuis trois ans à l'achat 
des obligations de la Victoire a 
fait plus pour augmenter la ri­
chesse collective des familles 
d’employés et d’ouvriers que les 
meilleurs discours et exhorta­
tions répandus dans les milieux 
depuis 50 ans. C’est ce qui res­
sort d'une enquête faite chez les 
chefs d’industrie et. d’une ma­
nière générale, chez les patrons niques, de nouveaux radios, de 
qui assure un gagne-pain à des j nouvelles machin-s frigorifiques 
familles. et avec un gros bon sens, em-

“U tte constatation est rap-j plo.vés et ouvriers préfèrent é- 
portée quotidiennement aux ! conomiser maint nant leur ar- 
membres du comité d'organisa-j .vent afin de 1 utilise)* plus tard . 
tion qui ont commencé à prépa

“De plus, l'expérience démon­
tre <|U- la plus grande partie des 
bons de la Victoire payés à mê­
me des retenues sur le salaire st 
conservée en porte-feuille en pré­
vision de l’après-guerre. Les ar­
ticles de ménage qui normale­
ment absorbent les épargnes dt 
familles sont rares. On ne manu­
facture pas de nouvelles voitu­
res. de nouvelles laveuses méca-

rer le Se emprunt dans les in­
dustries de la ville et de la ré­
gion". nous a déelaré un repré­
sentant du Comité National d s 
Finances de Guerre.

Veut-on savoir ce que signifie 
cette politique sage pour le suc­
cès des emprunts nationaux? 
L’automne dernier, par exemple, 
31.795 mployés et ouvriers de 
a ville de Québec ont acheté

mmmn
Grande démonstration d’action 

catholique à Normandin

Laissez-nous PROTEGER vos

FOURRURES
CONTRE

LES MITES
♦

LE VOL
«

LE FEU
DANS NOTRE VOUTE ULTRA MODERNE

E j\ TREPOS AGE
2% d’une évaluation raisonnable.

REPARATIONS ET RENOVATIONS 
Evitez les désappointements à l'automne 
Donnez-nous vos instructions maintenant

CLEMENT DUFOUR & FILS, Enrg.

Tel.
449

Spécialistes en fourrures —
151 rue Racine

(’HIC'OUTIMI (Sur la côte) 
Nouvelle adresse le 15 avril: 

185, rue Racine.
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! A O LT I. R O U X ^
l Directeur de Funérailles et Embaumeur 

SERVICE D’AMBULANCE.I*
:

gA

I

laLa plus importante organisation Junéraire de 
région à des prix défiant toute compétition.

| La maison RAOUL ROUX a toujours en mains 
jf un choix considérable de cercueils de toutes sortes et 
S de toute qualité, ainsi que tout ce qu'il y a de plus 
P moderne pour décorations de chambres mortuaires.

La longue expérience et l'initiative de son pro­
priétaire font de cette maison une maison de 
confiance. -

p Une attention spéciale est apportée pour l'embaume- | 
« ment, la préparation et le transport des corps S!
I - à l'extérieur. - ^

Si vous avez besoin des services d'une Ambulan­
ce appelez 143 et vous aurez à votre porte, dans quel­
ques instants, une voiture Ambulance servant exclu­
sivement au transport des malades ou des acciden­
tés. Cette voiture est sous la surveillance de gens ex­
périmentés et elle vous protège contre tous les ha­
sards de la route, par une police d’assurance, spécia­
le à cette voiture.
i \Considtez-nous avant de confier vos funérailles

Vous trouverez aussi un service de TAXI muni 
ü d’une assurance protégeant les passagers.
* Il est le seul à Roberval offrant celle garantie 

— à ses clients. —

A l’offertoir . Monsieur le Cu­
ré adressa quelques mots. La 
Communion solennelle, lumière 
pour l’intelligence, force pour la 
volonté, doux souvenir pour la 
mémoire: tel fut k thème du 
mot du Pasteur.

Après la communion, une cé­
rémonie grandiose retient l'at­
tention de toute l’assistance. Il 
s’agissait de l’initiation de nou­
veaux “Cadets de la Ligue du 
Sacré-Coeur”. Les 46 garçons 
firent leurs promesses bien ré­
solument et M. le Curé leii), re­
mis leur insigne. Puis tous en­
semble anciens et nouveaux 
“Cadets”, drapeaux et fanfare 
en tête, firent le tour de l’église 
en chantant l’hymne de leur 
consécration: “En avant Mar­
chons!- Voici Seigneur, vos sol­
dats".

Les jeunes demoiselles, ensui­
te. se consacrèrent à la Sainte- 
Vierge et tous renouvelèrent les 
promesses de leur baptême. En 
leur nom Georges-René March 
a lu la formule.

Enfin M. le Curé fit la distri­
bution des diplômes. Les visa­
ges étaient rayonnants, tout res' 
pirait la joie, l’amour, la sainte­
té.

C’est ainsi que se termina Iq 
23 mars 1945, en l’église de 
Normandin, cette manifestation 
religieuse en l’honneur de la 
Sainte-Eucharistie.

CARKET SOCIAL
----------------•

A VENBftE

Décès

—M. Léopold Milot, de St-Pri- 
me, est venu à Roberval, par af­
faires. cette semaine.

—M. et Mme J.-Gérard Lali- 
berté, d'Alma, sont venus à Ro­
berval chez leurs parents, le 
Jour de Pâques.

—M. et Mme Edmond Gagnon, 
de Jonquière, ont passé quel­
ques jours à Roberval. chez. M. 
Hermén. Harvey et Jules-H. 
Leclerc.

—M. l'abbé Luc Morin, Direc­
teur du Séminaire de Chicouti­
mi, est venu à Roberval, cette 
semaine.

—M. Adrien Donaldson, de 
cette ville a passé la fête de Pâ­
ques à Dolbeau.

—M. et Mme Michel Arcand, 
et leur enfant, de St-Félicien, 
ont passé la fête de Pâques chez 
leurs parents à Roberval.

—Mlle Alfrédine Larouche, de 
cotte ville, passe la semaine à 
Dolbeau.

—M. Armand Rinfret, de St- 
Raymond, est de passage à Ro-j 
berval, chez ses frères Arthur 
Joseph et Aimé Rinfret. Son é- 
pouse l’accompagne.

-------- o--------

Machines à Permanents “Ac­
mé”, ainsi que Séchoir de même 
marque.

Aussi un poêle, bureau-secré­
taire en chêne solide, extincteur 
chimique, coffre à outils, tente, 
lits d’enfants, aussi différents 
meubles de maison.

S’adresser à :
Mme J.-D. PARENT.
En face du Couvent, 
ROBERVAL, Que.

AUX AUTOMOBILISTES 
ST CAMIONNEURS

Constructions
et Réparations

Le printemps s’en vient, et avec les beaux 
jours, on parle de plus en plus de construction et 
de réparations.

Comme les demandes de matériaux augmen­
tent tous les jours, il serait très sage que vous 
placiez vos commandes immédiatement, pour 
Donnacona, Giproc, Papier à couverture, Bardeau 
d’asphalte et d’amiante, Imitation de Briques et 
Peinture, afin que nous soyons en mesure de vous 
livrer votre marchandise en temps voulu.

Pour votre système de chauffage, nous serons 
heureux d’en faire l’évaluation et de vous soumet­
tre nos prix les plus abordables.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

HÉROÏSME DANS L’OMBRE

Histoire vécue et des plus captivantes présentée en d actes 
Composition de Mademoiselle Bernadette Laroche, 

de l'Ecole Normale.Le 23 mars 1945 au matin 
eut lieu dans notre église la cé­
rémonie annuelle de la Commu- „ . . , . . i -
nion Solennelle. -16 garçons le Pour repondre a de nombreuses demandes, les autontes
brassard au bras et dans leurs 
plus beaux habits. 43 filles ra­
dieuses sous le voile immaculée, 
étaient les vedettes de la cir­
constance. Un grand nombre de 
parents et d’amis étaient les té­
moins émus de cette cérémonie 
si évocatrice.

M. le vicaire, en vêtements 
d'or, célébra la messe accompa­
gné de deux servants en costu­
mes de fête.

A l'orgue, touché par Mme 
J.-S.-N. Turcotte, les élèves du 
Couvent Ste-Marie des Rvdes 
Soeurs de N.-D. du Bon Conseil, 
xécutèrent des mélodies douces 

et pieuses. Un cantique avant 
l’offertoire en deux voix: “C’est 
le grand jour”.. .fit vibrer tous 
les coeurs. Pour nous disposer 
à la venue de Jésus, les élèves 
chantèrent: “Il va jvenir”. Du­
rant le moment solennel de la 
communion, les cantiques: “Je 
vous aime”, et "Chantons ses 
louanges”, accompagnaient dé­
licieusement les allées et venues 
de tous les communiants.
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' J.-E. POT VIN, Liée
• ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sorte».

de l’Ecole Normale, ont gracieusement accepté de 
jouer devant le grand public cette pièce, qui. au dire 
de tous les connaisseurs, est un chef-d’œuvre en son 
genre.

SKETCH: (Comédie)
“Voulez-vous connaître votre tempérament"?

MUSIQUE
Rév. Père DUCLOS, c.s.v., vicaire à St-Iean-de-Brébeuf,

violoniste, accompagné par 
M. l'abbé MAURICE CONSTANTIN, pianiste 

CHANT en 3 parties par les élèves de l'Ecole Normale. 
La soirée sera amusante et instructive, tout à la fois. 

Les dames et les jeunes filles sont spécialement invitées. 
ENDROIT: Auditorium de l’Ecole Normale (1)00 sièges). 

Entrée: Porte de l'Ecole Normale

VENDREDI, le 13 AVRIL
à 7.45 heures précises 

Notez bien l'heure.

BILLETS: 35c

GRAINS et CHAIN ICS

Agent des moulée» 
liulancêes “Pionier”

Agent exclusif de lu 
P Kl N TT U IC H. li.

| MARCHANDISES SECHES

BREVETS
Q’INVENTIÛN

ob-
aux

Brevets d’inventions 
tenus au Canada et 
Etats-Unis. Enregistrement 
de droits d’auteur, de mar­
ques de commerce et de 
dessins industriels.

•S’adresser à
J.-H. COTE.

Procureur de Brevets, 
Case postale 39,

Rimouski.

ATTENTION
Pour réparations et re­

chargements de vos ma­
gnétos, ainsi que pour en­
tretien et “daillage” de vos 
scies rondes, adressez-vous 
à: HENRI GAGNON

Lac Bouchet te,
P. Qué.

A VENDRE

A VENDRE
---------------•

Une caisse enregistreuse, en 
bon ordre.

J.-Donat LECLERC. 
Roberval

A VENDRE
Poêle électrique, 4 feux, avec 

fourneau et réchaud.
En bon ordre.

J.-Donat LECLERC.
Roberval 

-------- o--------

Camion International 19-10, 2 
tonnes, en très bon état.

Camion Chevrolet. 1935. Uk 
tonne en bon ordre.

Avons toujours en mains dom- 
pour hydraulique neuf pour ca­
mion de 21 o et 3 tonnes.

GARAGE HUDON 
St-Jérôme.

Co. Roberval, P
10!).

Q*

FLEURS
i

Il me fait plaisir d’informer 
les automobilistes et les camion­
neurs que j’ai pris charge du 
Poste B. A., dans la ville de Ro­
berval.

Je suis donc à

Pour la mariée de juin. Rendez- 
vous au RAYON DES FLEURS 

joù vous trouverez un bel assor- 
itiment de bouquets de mariée. 
Icorsage, livre d’heures, voile, à

POUSSINS

<lo tou* pour «orvico'tto i ‘"Âu’rAVCW DES PI.EURS

RAOUL ROUX, Prop.
ROBERVAL, P. Q.

Téléphone: 143

Vendredi, le 23 mars, est dé­
cédé à l’Hôtel-Dieu de Roberval. 
Paul-Arthur Chartier. B était 
âgé de 19 ans.

Une maladie, contractée dans 
J les chantiers, l’avait conduit à 

| riIôtel-Dku, qu’il ne quitta pas 
avant d’avoir rendu son âme à 
Dieu.

Le défunt laisse pour le pleu­
rer son père et sa mère: M. et 
Mme Achille Chartier, née Blan­
che Schelling et plusieurs frères 
et soeurs.

M. le vicaire Yvon St-Pierre, 
chanta le service en l’église de 
Normandin, lundi, le 26 mars à 
9 heures au milieu d’une grande 
assistance de parents et d’amis, 
surtout des jeunes.

Nos sincères condoléances à 
la famille.

PRODUITS 
DE L’ERABLE

huile, réparation de pneus, lava­
ge d’autos et différents autres 

! services
Venez me voir et vous aurez 

satisfaction.
ALBERT DRAPEAU,
Poste de Service B. A.

Roberval. Qué.

On n’annonce aucun change­
ment, pour la prochain? saison, 
dans le prix ou les méthodes de 
rationnement du sirop et du su­
cre d’érable. Le beurre d’érable, 
la tire iet la crème d’érable, ont 
été enlevés de la liste des pro­
duits rationnés et peuvent être 
achetés sans coupons. Durant la 
saison de haute production, du 
19 février au 31 mai, chaque 
coupon de conserve valide peut 
servir à l’achat d’une pinte de 
sirop d’érable ou de deux livres 
de sucre d’érable. Après le 31 
mai, la valeur par coupons du 
sirop d’érable ictourn à ce 
qu’elle était auparavant : 24 on­
ces fluides pour un coupon.

jjjj&fisgg
AGREABLE

UN
ANTIACIDE

Soulage la flat­
ulence, les brû­
lements et les 
malaises gast­
riques. Excellent 
pour jeunes et 
vieux.
Format de O C - 
8 onces 
Format de 
16 onces 4rC 
Format de m A 
32 onces

Rue Ste-Angèle, 
Roberval.

Tel.: 269-3 c.

A VENDRE
Une balance calculatrice, 

bon ordre.
J.-Donat LECLERC, 

Roberval
----------- o------------

en

A VENDRE

Poussins, d’un jour à trois se­
mailles. Qualité supérieure ap­
prouvée par le gouvernement. 
Satisfaction garantie.

Achetons chez-nous !
Couvoir Certifié de Roberval 

F.-X. Bouchard, Prop.
Roberval

o--------
A VENDRE

Une
neuve,
tisses

bâtisse

MEDICAMENTS 
DE FAMILLE NYAL

PHARMACIE PINAULT 
KOHKKVAI,, I*. q.

Plusieurs terres et emplace­
ments à vendre dans différentes 
paroisses de la région. 

S’adresser à:
DAVID LAVOIE. 
Agent d’immeubles, 

Roberval. 
-------- o--------

pour vison, bien 
ainsi que plusieurs bû- 
a renards et 30 clos en 

broche. Le tout en très bon or­
dre. Facile à déménager. Aussi 
un terrain sur la rue Paradis 
Pour plus d’informations s’a­
dresser à:

Mme Alexis BOUCHARD, 
Rue Paradis, 

Roberval, P. Q.

A VENDÎT

ON DEMANDE

Homme aux environs pour 
bon Territoire Rawleigh. Doit sé 
contenter de bons revenus au 
début. Ecrire Rawleigh. Dépf* 
ML-600-101D, Montréal, P. Q.

Moteur Johnson 16 forces, ré­
paré à neuf, à vendre avec canot 
de course en bonne condition 

S'adresser à:
PAUL GAGNON, 
s/d La Cie Gagnon 

Roberval

A venbrT

Panier a papier en acier, neuf 
J.-Donat LECLERC, 

Roberval


